
TANKS A M É R I C A I N S

Le président Roosevelt a assisté à nne grande parade militaire devant
le Capitole de Washington. — Voici les derniers modèles de tanks de

l'armée américaine qni participèrent à cette revue.
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La conclusion de Vaccord
Halo-britannique

HEUREUSE DÉTENTE PASCALE

et ses rép ercussions internationales
Cette semaine vont avoir lieu
des entrevues italo-françaises

L'accord anglo-italien a donc été
signé à Rome samedi, comme il
avait été prévu. I l est, en outre,
exactement ce qu'on avait dit, et il
n'y a pas lieu de revenir sur les
p oints qui en formen t la base. Et
l'on est unanime à souligner l 'habi-
leté et le bon esprit avec lesquels
il f u t  mené de part et d'autre, par
le comte Ciano, gendre de M. Musso-
liai, et. par. lord Perth, ambassadeur
d'Ang leterre à Rome, qui est — ô
ironie! — Vex-sir Edouard Drum-
mont, jadis secrétaire général de la
S.d.N. t

Mais ce qui importe dès mainte-
nant, ce sont les répercussions d'or-
dre international qu'il suscite déjà.
Le monde europ éen qui n'est pas
inféodé à Moscou considère cet ac-
cord comme un heureux signe de
détente qui doit permettre, si possi-
ble, un règ lement général de la
situation internationale.

M. Nevillc Chamberlain a déjà
laissé entendre pour sa part que
l'accord avec l'Italie était , à son
avis, un premier pas vers la forma-
tion d' un directoire des grandes
puissances — ce qui contraindra à
renouer avec l'Allemagne des rap-
p orts que le Premier anglais, si
l'on en croit certaines dép êches,
envisage avec assez d'allégresse.

C'est là aussi l'idée chère au
« duce » d' un pacte à quatre, em-
pêchant la formation de l 'Europe
en deux blocs , mais enterrant défi-
nitivement aussi toute reconstitution
éventuelle du front  de Stresa. Au
vrai, l'axe Derlin-Rome avait écarté
déjà toute tentative dans ce sens,
la politi que italienne étant d'exiger
formellement que l'Allemagne soit
présente aux discussions à venir.

Dans un tel remue-ménage d'où
U peut sortir le bon comme le p ire,
selon ce qu'on accorde aux exigences
allemandes , quel est le rôle de la
France? Il faut  noter malheureuse-
ment une fois  de p lus qu'il est loin
d'être ce qu'il devrait et que cette
nation parait toujours davantage à
la remorque de la Grande-Bretagne ,
incapable de prendre une décision
par elle-même.

Certes, elle laisse annoncer qne
des pourparlers avec l'Italie , sem-
blables à ceux menés à bien par
l'Angleterre , vont être entamés dès
maintenant , mais la stupide posi-
tion où elle s'est mise en ne pos-
sédant aucun ambassadeur à Rome
lui a fai t  perdre un temps précieux
et lui suscite actuellement des di f -
f icul tés  pour entreprendre les pour-
parlers désirables.

De tonte évidence , la France ap-
paraît « en retard » sur les trois
autres grandes puissances; et c'est
bien cela , c'eut bien cette carence
franç aise oui laisse, encore une om-
bre d'inquiétude au tableau intsrna-
tional , malgré la détente visible
qu'on se p latt à saluer an lendemain
des fê tes  pascales. R. Br.

«J'ai assisté à l'occupation de Lerida
par les nationaux »

NOUVELLES I M P R E S S I O N S  D 'ESPAGNE

De notre envoyé spécial, Eddy Bauer, sur le front de Catalogne

Le mercredi 30 mars nous retour-
nons à Fraga dans l'espoir de passer
la Cinca et de voir Lerida. Mais les
Rouges ont joué à l'armée nationale
un tour de leur façon. Ayant fait
sauter à quelques kilomètres en
amont le barrage qui retenait le lac
artificiel de Barasona, ils ont pro-
voqué une crue de la rivière qui a
noyé le pont construit l'avant-veille
par le génie et interrompu le passage.
Les autos s'accumulent devant Fra-
ga, en particulier les camions des-
tinés au premier ravitaillement de
Lerida, sitôt que la ville sera tom-
bée, par le service de l'« Auxilio
social », ainsi que par les municipa-
lités navarraises.

Sur la berge, quelques troupes bi-
vouaquent et se reposent. Un homme
nous montre ses pieds tout ensan-
glantés par les dures étapes des der-
niers jours. Dans un coin à l'ombre
un marchand maure a dressé son
éventaire ; on trouve un peu de tout
chez lui : tabac, cigarettes, allumet-
tes, oranges, biscuits, jusqu 'à des
bouteilles de cognac et de vin mous-
seux que ce digne disciple du pro-
phète vend sans scrupule à ses co-

Snr la route de Lerida
religionnaires. Il est vrai que, nous
dit-on, le mousseux n'est par expres-
sément désigné par le Coran et que
le cognac n'est pas une boisson fer-
mentée mais distillée. Quoi qu'il en
soit, pour mettre sa conscience à
l'aise, notre marchand a fixé son bé-
néfice à 100 %.

Ce n'est pas chez lui, du reste, que
nous nous fournissons, mais beau-
coup plus économiquement chez le
général Pozas ou plus exactement
dans les caves de ce qui fut il y a
encore quelques jours le quartier
général de l'armée rouge de l'est. On
nous apporte, en effet , un panier de
bouteilles de mousseux que nous dé-
gustons à la régalade.

Il n'y aura rien de plus à voir ni
aujourd'hui ni demain , encore que le
corps d'armée du général Yague, en
dépit de l'interruption du passage de
la Cinca, ait gagné passablement de
terrain de l'autre côté de la rivière.

En vue de Lerida
Le ler avril, enfi n, l'eau ayant

baissé, nous passons la Cinca avec le
même sentiment que les Israélites de
l'Ecriture sainte quand ils traversè-
rent le Jourdain.
• Nous parvenons à Alcarraz, d'où
l'on nous dirige sur une crête dé-

nudée, au milieu d'un grand rassem-
blement de personnes. Là, en effet,
nous trouvons de nombreux journa-
listes étrangers et espagnols, un état-
major d'infanterie, des officiers d'ar-
tillerie, sans compter la délégation
du Grand Conseil fasciste qui visite
présentement l'Espagne nationale. A
l'horizon, surgissant d'une crête éloi-
gnée de quelque quatre ou cinq ki-
lomètres nous apercevons, à l'aide
des jumelles à ciseaux de l'artillerie,
la tour du « Castillo » de Lerida.

Nous nous rapprochons de la
ligne de combat. A gauche et à
droite nous entendons tonner l'ar-
tillerie nationale, à laquelle répond
presque coup par coup le canon des
Rouges. Du poste d'observation que
nous venons de quitter jusqu'à la
crête où nous nous rendons, c'est un
véritable moutonnement de petites
buttes pierreuses qui ne nourrissent
que quelques touffes de bruyère,
mêlées de genêt et d'une herbe rare.
Au bout d'une demi-heure, nous ren-
controns au bas d'une crête un ba-
taillon au repos. Quelques hommes
mangent, mais la plupart dorment,
les uns sous une toile de tente,

d'autres à l'ombre de leur parapluie.
D'autres lessivent leur linge dans un
maigre filet d'eau, car tous n'ont pas
le privilège d'avoir avec eux leur
femme, comme ce légionnaire que
nous avons rencontré quelques ins-
tants plus tard, et dont le bébé de
deux ans, sale et vigoureux, jouait
avec des sous de bronze.

Après avoir repris haleine, nous
grimpons sur la crête escarpée. De-
vant nous encore, un vallonnement
puis c'est le château de Lerida qui
se silhouette en ocre sur le ciel bleu
à quelque 1500 mètres de distance.
Nous portons nos jumelles à nos
yeux, quand l'aigre bourdonnement
d'une balle passant à deux ou trois
mètres au-dessus de notre tête nous
rappelle au respect de la situation.
Avec l'officier de presse et un offi-
cier d'artillerie qui nous accompa-
gnent, nos silhouettes doivent se dé-
tacher admirablement dans l'horizon.

Nous nous abritons dans une
tranchée, car il est inutile d'attendre
la suite, et nous reprenons notre
examen. Sauf une compagnie en
réserve dans le vallon dont nous
venons de parler, c'est véritablement
le fameux « vide du champ de ba-
taille » dont parlent les auteurs mi-
litaires. De quelque côté que l'on se

retourne, aucun homme n'apparait.
Pourtant, on se rend compte que les
nationaux progressent en écoutant
s'éloigner peu à peu le pétillement
de la fusillade et les salves des mi-
trailleuses. On remarque aussi que
les explosions des obus nationaux se
reportent peu à peu vers l'avant

•Tout à l'heure on tirait sur la lisière
d'un petit bois de pins, maintenant,
c'est sur un groupe de maisons un
kilomètre plus loin.

Au moment de quitter notre poste
d'observation, nous voyons apparaî-
tre une escadrille de sept avions na-
tionaux , reconnaissables aux croix
de saint André noires qu'ils portent
sur leurs plans. Ils nous survolent
dans un ordre parfait, puis ils font
quelques tours, tels les milans qui
reconnaissent leur proie. Ils s'abat-
tent, enfi n, l'un après l'autre, en ti-
rant de toutes leurs mitrailleuses sur
les troupes rouges qui s'accrochent
au bas d'une colline. C'est une

^ 
nou-

velle édition de la « cadena » que
nous avions expérimentée l'avant-
veille à Fraga.

Nous retrouvons notre auto sur la
route. File va nous mettre en une
heure et demie à Saragosse, ce qui
correspond à la jolie moyenne de
85 kilomètres à l'heure.

Les prisonniers
Depuis le début de l'offensive

d'Aragon, l'armée nationale a fait
plus de 18,000 prisonniers. D'après
ce qu'on nous explique, sitôt après
leur capture, ceux-ci sont répartis
en trois catégories. En A se trouvent
ceux qui peuvent prouver leur atta-
chement à la cause nationale. On les
interne dans des camps d'observa-
tion pour en former de nouvelles
unités de l'armée. Les prisonniers
sur lesquels on n'a aucun renseigne-
ment particulier, forment une caté-
gorie B. Enfi n, on place en C les
prévenus de délit ou de crime qui
attendent leur comparution devant
un conseil de guerre.

Ed. BAUER.
(Voir la suite en sixième page)

Lindbergh achète une île bretonne
et renouvelle son bail en Angleterre

Il semble bien que le colonel
Lindbergh ait l'intention de ne plus
retourner en Amérique que pour
affaires.

Il vient, en effet , d'acheter l'an-
cienne propriété du bon Ambroise
Thomas dans l'île d'IIliec, près de
Tréguier. Le bail a été signé par
Mme Alexis Carrcl au nom de la
« société immobilière d'IIliec ».

C'est un tout petit château au mi-
lieu d'un archipel de rochers rudes
et sauvages.

Mais Lindbergh se trouvera en va-
cances près de son illustre ami le
savant Carrel , et tous deux pourront
travailler , l'un en physiologie pure,
l'autre en mécaniqu e physiologique,
pour le plus grand bien futur de
l'humanité...

Il serait faux cependant d'écrire
que Lindbergh va vivre en France.
Û vient de renouveler son bail
chez les Sackville West, à Long
Barn, près de Weald, dans le Kent.

C'est une adorable villa , tout en
longueur, enfouie parmi les fleurs,
dans le secret des bois, entre de pe-
tites routes de campagne où ne passe
personne et où le garde champêtre
et les lois anglaises suffisent à
protéger le calme de la famille et
la vie des deux chers petits.

Il continue donc à éviter les re-
porters avides, qui ne triompheront
jamai s de lui, et surtout les affreux
gangsters américains. Et il ne re-
tournera aux Etats-Unis que de loin
en loin , pour affaires. II• demeure,
en effet , le conseiller audacieux,
mais sage, très précieux et très
écouté, de la ligne transatlantique
anglo-américaine.

Les avions sous pavillon améri-
cain feront d'ici peu le tour du
monde en vol commercial, grâce à
la ténacité d'un homme qui ignore
ou méprise les comités et les dis-
cours, et ne connaît que l'action
simple et droite : Lindbergh.

Le « conseil restreint»
dn cabinet français
va mettre an point
les premiers décrets

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Ce matin mardi, se tient le pre-
mier « conseil restreint » qui doit
mettre au point les premiers décrets
qui seront pris ensuite au conseil
des ministres. Sur le plan financier,
on s'attend à ce que l'emprunt de
quinze milliards soit lance dans le
public dès la. f i n  de la semaine.

Parallèlement, de lourds sacrifices
fiscaux seront demandés à l'ensem-
ble de la nation et non plus seule-
ment à la production comme le vou-
laient les socialistes.

Le statut moderne dn travail sera
également mis en discussion.

Si les grandes lignes en sont, pa-
raît-il , d'ores et déj à arrêtées, on ne
pense pas cependant qu'il puisse
voir le jour avant quelques semai-
nes.

Par contre, il est question d'un
xtaste mouvement administratif en
Afri que du nord, consécutif aux
graves événements qui se sont pro-
duits dernièrement. Il atteindrait le
résident général de Tunisie et le
gouverneur général de l'Algérie.

Enf in , l'éventualité de la nomina-
tion d' un ambassadeur à Rome fe-
rait également l'objet de ce premier
conseil restreint.

M. Marchandeau, le nouveau mi-
nistre des finances fiançais

La Garde de fer
avait fomenté

un complot ; son
chef et deux cents

meneurs furent
aussitôt arrêtés

EN ROUMANIE

BUCAREST, 18. — La police a pro-
cédé à l'arrestation du capitaine Co-
dreano et de deux cents chefs des
organisations de la Garde de fer. Ces
arrestations ont eu lieu à Bucarest
et dans l'ensemble du pays.

C'est l'opération de grande enver-
gure que laissait prévoir un com-
muniqué publié samedi soir par le
ministre de l'intérieur.

Le « Cuventul », dont les relations
avec la Garde de fer étaient parti-
culièrement étroites , a été suspendu.

C'est un ensemble d'informations
venues de toutes les provinces qui
a décidé les autorités roumaines à
intervenir à nouveau contre le mou-
vement des anciens gardes de fer.

Le 23 février dernier , au moment
où le gouvernement Miron Cristea
promulguait, en même temps que la
nouvelle constitution, des mesures
sévères contre tous les partis ou as-
sociations politiques, le capitaine Co-
dreano, animateur du mouvement de
la Garde de fer, annonçait solen-
nellement li dissolution de son parti
« Tout pour la patrie », dernière for-
me apparente des Gardes de fer, et
son intention de quitter pour quel-
que temps la Roumanie.

Mais le ministre de l'intérieur, M.
Calinesco, continuait à observer les
agissements des chefs gardistes. Bien-
tôt une lettre du capitaine Codreano
à ses plus intimes amis venait à la
connaissance des autorités, lettre par
laquelle, dès le 25 février, il expli-
quait que la ¦dissolution de son parti
n 'était qu'une manœuvre et que la
légion demeurait aussi active que
jamais.

Samedi, des perquisitions permi-
rent de découvrir des armes, des mu-
nitions et des tracts.

(Voir la suite en dernières dépecbei)

Dans des îlots perdus
de l'Océan Indien
des familles vont

vivre et travailler
SAINT-MALO, 19. — C'est une au-

dacieuse expédition qui va partir de
Saint-Malo dans quelques jours.

Connaissez-vous les îles d'Amster-
dam et de Saint-Paul? Ce sont deux
points infimes sur l'Océan Indien à
neuf jours de route au sud-est de
la Réunion.

L'île Saint-Paul a défrayé la chro-
nique il y a quelques années. Une
usine de conserves y avait été mon-
tée qui employait un certain nombre
de Bretons. ,

Ceux-ci durent être rapatriés au
bout de plusieurs mois difficiles.

Souhaitons donc que la seconde
entreprise qui se prépare actuelle-
ment dans le port de Saint-Malo soit
plus heureuse.

Elle a reçu en tout cas les encou-
ragements qu'elle mérite. Le « René-
Moreux », un ancien remorqueur du
Havre, puis chalutier armé pour la
pêche de la morue, a été mis à la
disposition de M. Hollin de Boër,
concessionnaire de la pêche dans les
deux îles australes.

M. de Boër a naguère chassé le
crocodile à Madagascar. C'était à
l'époque où on lançait la mode des
chaussures et sacs à main de ce
cuir. Il a vécu sous la tente dans la
brousse avec sa femme, qui sera
également de ce voyage.

Aussi bien , chacun des membres
de l'expédition emmène-t-il sa com-
pagne. L'une d'elles vient même de
donner le jour à une petite fille
qui fera là-bas ses premiers pas.

Un jeune médecin a quitté le ca-
binet qu'il venait d'ouvrir et s'est
marié pour partir.

Ces couples vont vivre trois ans
sur les rochers volcaniques au mi-
lieu des pingouins, dans les maison-
nettes élevées lors de la première
expédition. Notons que l'île Saint-
Paul est abandonnée depuis 1931.
Chaque année , les membres du grou-
pe de Boër passeront quelques jours
de vacances à la Réunion où le na-
vire ira livrer sa pêche. Celle du
« René-Moreux » est d'ores et déjà
vendue. Les langoustes qui abon-
dent autour des îlots sont pêchées
à l'aide de casiers. Elles seront dé-
capitées et conservées dans le fri-
gorifique qui a été installé à bord au
cours de ces derniers mois.

TOKIO, 18 (Havas). — Le sort
du cabinet demeure indécis à la
suite de la prolongation de la con-
valescence du prince Konoyé. Une
certaine émotion a été provoquée,
dimanche, dans les milieux politi-
ques, par une information disant que
l'amiral Suetsugu, ministre de l'in-
térieur, aurait pris la tête d'un mou-
vement tendant à substituer un parti
national unique aux partis existants.

La création du nouveau parti de-
vrait , selon l'amiral Suetsugu , coïn-
cider avec un remaniement du ca-
binet

Le commandant en chef des troupes
japonaises en Chine, le général

Shunroku Hâta

Le ministre
de l'intérieur nippon
cherche à créer un

parti national unique

Le* échanges de vue
franco-italiens

vont commencer
Notre correspondant de Paris

nous télép hone :
Si la France ne s'est pas encore

décidée à renouer des relations di-
plomatiques normales avec lltille,
du moins faut-il  noter que des échan-
ges de vues doivent avoir lien cette
semaine à Rome entre le comte
Ciano, ministre des affaires étran-
Qères italien, et M. BlondeL chaîné

d'affaires français dans la pénin-
sule. Le premier entretien aura lien
ce matin.

C'est un premier pas et nn pre-
mier essai de rapprochement auquel
devrait succéder sans retard la no-
mination d'un ambassadeur en titre.

Le temps presse, en effet, et il ne
serait pas mauvais de montrer au
« fûhrer », lors de sa prochaine vi-
site en Italie, que le bloc franco-
britannique est nne réalité effective
aussi forte, aussi puissante qne le
fameux axe Rome-Berlin.

Ponr cela, il faut que la France
soit présente à Rome.

Il est inutile de revenir sur les
répercussions de l'accord anglo-
italien à Paris, mais il convient ce-
pendant de rappeler que les cercles
diplomatiques britanniques savent
parfaitement qu'un accord méditer-
ranéen auquel ne participe pas la
France n'a qu'une valeur très rela-
tive.

Cette question particulièrement
fera l'objet des conversations qui
doivent avoir lieu le 28 avril pro-
chain à Londres entre M. Cham-
berlain d'une part et KHI. Daladier
et Bonnet de l'autre.

Le désir du Premier anglais est
connu. Il vent que soit établie une
convention de bon voisinage entre
la France, l'Italie et la Grande-Bre-
tagne, convention qni mettrait un
point final au différend survenu de-
puis le four où partirent les colon-
nes italiennes pour Addis-Abeba.

ABONNEMENTS
tan é mois 3moi* f mo l t

Suisae, franco domicile . . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certain* paya, «e rensei gner à notre bureau.
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 51.226 - CHÈQUES POST. IV. 178



Fiîle de prince
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >

par 20
MAX DU VEUZIT

La vieille femme soupira :
— Ah ! c'est bien dommage que ta

marraine ait été tuée dans ce stupide
accident d'auto... Elle avait dit qu'elle
assurerait ton avenir. Sa mort pré-
maturée, sans testament , t'a causé un
gros préjudice, ma princesse !

Mais Gyssie, qui avait tendrement
aimé sa marraine, ne voulait pas mê-
ler les regrets qu'elle avait de sa
mort à une question d'argent.

•— Oui , approuva-t-elle. J'ai perdu
une amie très chère et ce fut , en
effet , un gros préjudice moral... la
perte irremplacée d'un cœur aimant
et sincère.

— Sous tous les rapports, cet ac-
cident fut un désastre, insista la
nourrice avec entêtement. Tn ne t'en
es pas. rendue compte, peut-être. A
dix-huit ans, la question matérielle
ne se pose pas dans son vrai jour.
Mme Le Kérec t'aimait comme sa
fille et elle avait annoncé à tout le
monde que tu serais son héritière.
Quand son auto a été prise en échar-
pe par le petit train de la ligne de
Tréguier et qu'on connut sa mort,

chacun était persuadé que le château
et ses terres te revenaient... Il fallut
l'affirmation de Me Houat pour se
rendre à l'évidence. Aucun papier
ne t'avantageait ; la for.tune de ta
marraine passait à l'un de ses ne-
veux : un jeune homme, très riche
déjà, qui était élevé aux colonies.

Gyssie avait pris le parti de laisser
parler sa vieille compagne. Celle-ci
continua donc ses explications :

— Cet héritier était en Cochin-
chine quant il apprit , la mort de sa
tante. Le notaire lui annonçait, en
même temps, qu'il y avait une jeune
fille au château qui était quasiment
la fille de la défunte... Chevaleres-
quement, ce jeune homme décida que,
jusqu'à sa venue en France, rien ne
serait changé pour la petite princesse
que sa tante avait recueillie.

— Je sais le reste, interrompit lé-
gèrement Gyssie. Le bon monsieur
eut pitié de l'orpheline et, par l'in-
termédiaire de Me Houat, il lui écri-
vit une belle lettre, l'assurant de
toute sa sympathie.  Il la priait de
continuer à habiter Kerlan et de s'y
considérer comme chez elle, autant
que du vivant de Mme Le Kérec. Ça,
c'est presque un conte de fée 1 Et si
le Cochinchinois n'a pas offert, en
plus, son cœur, son nom et ses dieux
lares à la petite princesse bretonne,
c'est que sûrement il est vieux, laid,
en possession d'une épouse safran et
d'une demi-douzaine de petits ma-
gots chinois dont il agrandit tous les

ans sa collection !
— Oh ! fit Maryvonne, scandalisée.

Pourquoi veux-tu que ce brave hom-
me soit un Cochinchinois ayant fait
souche là-bas ? ? ¦

— Moi ? Mais je ne veux rien du
tout !... C'est toi , Mamie, qui t'illu-
sionnes ! Quand tu m'as conseillé
d'accepter son offre et de demeurer
au château , je t'entendais soupirer
dix fois par jour : « Ah ! qu'il est
donc regrettable que ce brave mon-
sieur habite si loin... Le neveu de
Mme Le Kérec est peut-être un gar-
çon très bien... ! »

— Mon Dieu ! je disais ce que je
pensais !

— Pas tout à fait , Mamie ; sinon ,
tu aurais ajouté en toute sincérité :
« Un homme qui hérite de Kerlan et
de toutes les terres qui s'y rattachent
serait un beau parti pour Gyssie...
Ça pourrait faire un très joli ma-
riage. »

La jeune fille se mit à rire.
— Hein 1 Mamie, combien de fois,

tout bas, en toi-même, as-tu pensé
cela ?

— C'est vrai, avoua la vieille fem-
me. Ça me désolait que tu veuilles
apprendre la sténo-dactylographie
ponr devenir une employée.

— C'était raisonnable, puisque je
suis sans famille et sans fortune.

— N'importe ! Quand je te voyais
aller à Guingamp toutes les semaines
prendre une leçon, j'avais le cœur
serré I Et tous les jours, des heures

entières, que tu tapais sur ta ma-
chine, au pavillon.

— Moi, je suis contente d'avoir
tenu bon. A présent, je puis gagner
mon pain quotidien. Il faudra bien
qu'un jour ou l'autre je me mette à
travailler. Je ne vais pas, toute ma
vie, être à la charge de la Chine !

— Oh I rien ne presse. Quand le
neveu sera venu ici, nous saurons
ce qu 'il aura décidé.

— Alors, Mamie. prépare-toi aux
émotions ! Cet homme ne tardera
plus guère à paraître, maintenant. Il
a parlé de trois ans environ.

— Ça nous fait encore quelques
mois, heureusement, ma princesse.
D'ici là , il peut y avoir du nouveau.

L'entêtée petite vieille comptait
toujours que le père de Gyssie pou-
vait donner de ses nouvelles. Dans
tous les cas, en quelques mois, sa
« princesse » pouvait trouver à se
marier et ne jamais avoir besoin, de
son talent à la machine à écrire.

La jeune fille avait compris l'allu-
sion au retour de son père et son
exubérance tomba du coup.

— Du nouveau ?
Elle n'y croyait plus, elle, à ce re-

tour paternel.
Après vingt ans, il y avait bien des

chances pour que Gys de Wriss ne
reparaisse jamais. Il est vrai que,
d'un autre côté, maintenant qu'elle
avait lu le cahier de sa mère, elle se
demandait si ce n 'était pas à elle de
rechercher le cher absent ?

Quelques jours passèrent...
Gyssie était devenue grave.
Après les émouvants souvenirs re-

mués à son anniversaire, la jeune
fille réfléchissait à tout ce qu'elle
avait appris ce jour-là.

Rapprochant les confidences de
Maryvonne du journal de sa mère,
elle en venait à conclure que, du
point de vue des lois françaises, sa
naissance était illégitime et qu'elle
n'avait peut-être pas le droit de
porter ni le nom ni le titre de son
père...

C'était l'inexpérience d'un maire
de campagne, presque illettré, qui
lui avait donné un état civil régulier
et ce dernier, le cas échéant , pour-
rait, légalement, être contesté.

D'ailleurs, à côté de toutes les
émotions sentimentales qu'elle avait
éprouvées en ces derniers jours ,
cette découverte était de bien peu
de poids. Que lui importait ce qui est
illégal dans un pays et légal dans un
autre ? Personne, jamais, vraisembla-
blement, ne soulèverait contre elle
cette question d'état civil. La chose
lui apparaissait donc être très secon-
daire.

Quelque chose de plus grave et de
plus opportun hantait sa pensée du-
rant les longues nuits où, ne pouvant
trouver le sommeil, elle essayait de
se tracer une ligne de conduite.

Avant tout , en effet, il convenait
de bien saisir la pensée maternelle.

Sa mère avait écrit : « Pour ma

fille, quand elle aura vingt ans... >
C'est donc que la mère absente avait
admis qu'à cet âge Gyssie pourrait
savoir et agir...

En effet , la veille de sa mort, la
malheureuse épouse avait bien pré-
cisé :

«Il  faut que ma fille retrouve son
père... »

Et à Maryvonne, Valentine Chau-
zoles avait dit encore :

« Mon enfant ne doit appartenir
qu'à son père... à lui seul. »

Il était donc bien ancré dans la
pensée de sa mère que Gyssie devait,
dès qu'elle aurait l'âge, rechercher
et s'efforcer de retrouver ce père si
beau , si séduisant , que sa petite ma-
man avait tant aimé.

La première pensée de la jeun e
fille fut de s'adresser à la maison
qu'avait habitée ses parents.

La chère morte n'en donnait pas
l'adresse dans son journal , mais, par
bonheur , elle avait conservé, avec
leurs enveloppes, les deux lettres que
son mari lui avait envoyées.

Gyssie, examinant  toute la ques-
tion , admettait même que, normale-
ment , étant de retour à Paris, son
père avait dû se diriger vers cette
demeure pour y chercher les traces
de sa femme et de son enfant.

C'était donc par là, aussi, qu'elle
devait commencer...

(A suivre)
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Côte, à remettre ap-
partement de 3 cham-
bres avec 4me pièce
formant véranda. —
Jardin. Etnde Pctlt-
plerre et Ilota.

Joli logement
de trois chambres, bains. —
S'adresser Trols-Portes No 18,
ler étage . *

Kue du Seyon, à remeure
appartements de 3 chambres
et dépendances. Prix men-
suels : 80 et «8 fr. — Etude
Petitplerre et Hot».

LOGEMENT
de deux pièces, cuisine et ga-
letas. — S'adresser au maga-
sin Chnvnnnes 25. *

GARAGES à louer à proxl-
mlté du centre. Prix avanta-
geux. — Etude Petitplerre et
Hotz. 

Gharmeftes 12
A louer pour Saint-Jean ,

dans villa, beau logement de
quatre chambres, cuisine, vé-
randa, salle de bains, chauf-
fage central, chambre haute,
deux caves, jouissance du Jar-
din d'agrément. Vue. Prix très
avantageux. *

A louer a, proximité Im-
médiate de la gare, ap-
partement de 3 chambres,

i salle de bain, chauffage
central général , service

-d'eau chaude et de con-
cierge. Prix mensuel : 112
fr. 50 y compris le chauf-
fage et l'eau chaude. —
Stude Petitplerre et Hotz.

Â louer dans villa
a Malllefer. pour le 24 Juin,

bel appartement au ler
de quatre chambres, balcon,
bain, central, éventuellement
chambre de bonne. S'adres-
ser à B. Demarchl , 6, MÔtters-
Travers.

A remettre à proxi-
mité de l'Ecole de
commerce, apparte-
ment de 3 et 4 cliam-
bres, avec salle de
bains, chauffage gé-
néral,  service de con-
cierge. . Véranda. —
Ètndc Petitplerre et
TTolz. 

PESEUX
24 Juin ou date à convenir,
deux appartements deux et
trois pièces et dépendances.
Chauffage général .

TJn de trois pièces s/Corcel-
les. — S'adresser à Calame
frères, Corcelles (Neuchâtel).

A remettre au cen-
tre de la ville, appar-
tement de O cham-
bres et dépendances
pouvant être aména-
gé au gré du pre-
neur. Étude Petlt-
plerre et TTptz-

Etode BRAllEtMoîaires
Hôpital 7 — Tél. 51.193

Logements à louer :
Passage Saint-Jean : 6 cham-

bres, confort .
Pertuis du Soc : 5 chambres,

confort . Jardin.
Rflteau : 3-0 chambres.
Chnmpréveyres : 6-10 cham-

bres.
Colombière* : 4 - 5  chambres,

véranda, Jardin , confort.
Sablons : 4-3 chambres, con-

fort.
Evole : 4-5 chambres, confort.
Vleux-('hfttel : 5 chambres,

confort.
Seyon : 2-6 chambres.
Quai Godet : 4-5 chambres.
Matlle : 5 chambres, confort.
Serre : 4-5 chambres.
Saars : Petite propriété, 5

chambres, Jardin.
Moul ins  : 2-4 chambres.
Pourtalès : 4 chambres.
Côte : 4 chambres.
Oratoire : 3 chambres.
Tertre : 2-3 chambres.
Fleury : 3 chambres.
Chfltean : 3 chambres.
Fontaine-André : 3 chambres.
Grand'Rue : 3 chambres.
I.ouls-Favre : 3 chambres.
Ecluse : 2-3 chambres.
Locanx ponr atelier , magasin,
cave, garages, garde-meubles.

CORTAILLOD
A louer, à proximi-

té de la station dn
tram,

petite villa
de cinq chambres,
avec chauffage cen-
tral et chambre de
bain. Jardin ombra-
gé. Gau. Entrée Im-
médiate ou ponr épo-
que à. convenir. — Se
renseigner an Bu-
reau de la Fabrique
de Cables Cortaillod.
Tél. 04.019. 

Â Saiirt-Biaise
Immédiatement locaux pour
ateliers, bureaux, magasina,
etc. — Pour le 24 Juin, loge-
ment de cinq à sept cham-
bres et dépendances. — Ate-
lier de peintre, grange et re-
mise pour artisan ou entre-
pôts. Prix modérés. — S'adres-
ser M. Golay, Grand'Rue 39,
Saint-Biaise .

Etude Gas on Cloifa, notaire
SAINT-BLAISE

A SAINT-BLAISE
Deux pièces, confort moder-

ne, chauffage général , vue,
dans petite villa.

Trois pièces, confort mo-
derne, chauffage général , vue.

Locaux pour atelier avec
petit terrain.

A MARIN
Trois pièces, confort moder-

ne, chauffage central.
A HATJTERIVB

Cinq pièces, chauffage cen-
tral , dans maison de maître,
jardin. Prix avantageux.

A remettre dans bel
immeuble du centre
de la ville, apparte-
ments de 3 et 4 cham-
bres avec chauffage
central, salle de bain,
ascenseur, — Etude
Petitplerre et Tlotr.

Garages
A remettr* ensembl* ou sé-

parément, 4 boxes bien dé-
gagés, situés dans un Immeu-
ble du centre de la ville . —
Etude Petitpierre et Hotz.

Cote prolongée, à
l o n e r dans petite
maison, appartement
de 4 chambres, avec
grand jardin. Flnde
Petltnlerre ct lïots.

Tout de suite ou époque a
convenir,

bel appartement
quatre grandes pièces et trois
petites, Indépendantes, salle
de bain et dépendances,
chauffage central . Soleil et
vue magnifique Proximité de
la gare . Prix avantageux . S'a-
dresser : Vieux-Chatel 35 . ler
ou Crêt-Taconnet 8

Serrières, à, remet-
tre pour Saint-Jean,
appartement très fa-
vorablement s i tué, de
4 chambres, salle de
bain. Vne étendue.
Prix avantageux. —
Etude Petitplerre et
Hot*. 

A louer

Evole 85
six pièces, tout confort.

Verger-Rond. Battieux. Pe-
tits-Chênes, trois et quatre
pièces, avec et «ans bain.

Neubourg et Trésor : une
pièce.

Temple-Neuf , Seyon, Fahys,
Serrières : deux pièces.

Ancien Hôtel-ds-Vllle et
Neubourg : trois pièce».

S'adresser a la Gérance des
bâtiments. Hôtel communal. *

5ïo n r  I;î, — A louer
grand logement. 10
chambres. Prix très
modéré. — Etude
Brauen, notaires.

Combat . Borel , a
louer appartement de
S chambres et dépen-
dances, avec central
et salle de bain, pou-
vant être aménagé
an gré du preneur.

Etude Petitplerre
et gotae. 

Hôpital I I
logement de trois enambres.

S'adresser au msrailn *

Quartier da Stade
à louer beau cinq chambres,
dépendances, chauffage géné-
ral, confort . S'adresser Mail 2.

lîue du Concert , h
louer ponr Saint-
Jean, appartement
bien dégagé de 4
chambres, chauffage
central et dépendan-
ces. — Etude Petlt-
pierrç et Hotae. 

VAL-DE-RUZ
A louer

à la Borcarderie
maison de douze pièces et dé-
pendances. Conviendrait pour
séjour d'été. S'adresser à MM.
Wavre , notaires, à Neuchâtel .

Epancheurs 6 et 7. loge-
ments de trois chambres. —
S'adresser confiserie Slmonet.

A louer pour le 24 Juin 1«38,

b»! appartement
d* quatre chambres, salle de
bain*, toutes dépendances,
vue étendue et soleil, situa-
tion agréable, près de la gar*.
Loyer modéré. S'adresser Fon-
taine-André No 20, rea-de-
chnussée. *

Rue de la Cote, A
louer pour Saint-
Jean on plus tôt, ap-
partements de 3
chambres et dépen-
dances, avec salle de
bain. Prix t Fr. TH.—
et Fr. 80 . Etude
Petitpicrre et tlotr.

Pour le 24 j ain 1938
Logement confortable d*

trois chambres, chauffage
central, balcon, Jardin. S'a-
dresser Bellevaux 7. rez-de-
chaussée, à droite.

Beau logement d* trois
chambres, chauffage central,
chambre haute, terrasse. Jar-
din. S'adresser Parcs-du-Mi-
lleu 8, rez-de-chaussée.

Quai des Beaux-
Arts, à remettre ponr
Saint-Jean ou plus
tôt , appartement de
7 chambres et dépen-
dances, salle de bain,
chauffage général.
Terrasse. Vne éten-
due. — Etude Petit-
plerre et Hoir.

Sablons, à. remettre
appartement bien en-
soleillé, de qnatre
chambres, remis à
neuf. Bain. Central.
Balcon. Vue. Etude
Petitplerre et Holas.

Quai des Beaux-Arts
A louer bel appartement de

cinq pièces, tout confort,
grande terrasse, chauffage gé-
néral. A. Delachaux, Crêt 25,
Tél. 52.819. *.

A remettre prés de la
gare , appartement de 4
grandes chambres et dé-
pendances, avec véranda,
chauffage central, salle de
bains. Vue étendue. Prix
mensuel : 110 fr. Etude
Petitpierre et Hotz.

Magasin à louer
Grand'Rue 3

Agencement à vendre : ban-
que, grande glace, manne-
quins.

A louer au Centre , ap-
partement de 3 chambres
dont une Indépendante.
Central . Bain. Prix : 85 fr.
Etude Petitplerre et Hotz

A LOUER
appartements deux et trois
chambres au Prébarreau, bas
prix. Tout de suite ou date
a convenir. S'adresser épice-
rie de l"Evole 8 *

Parcs, h remettre
appartement de 3
chambres et dépen-
dances. Jardin. Prix
mensuel t 00 fr. Etu-
de Petitplerre et
Hots. 

Rue de l'Hôpital
logement ensoleillé de 3
chambres. — S'adresser le
matin au magasin Schmid.
fourrures. Hôpital 12 *

Faubourg de la tau-
re, h remettre appar-
tements de 8 cham-
bres et dépendances.
Prix mensuels t 05,
70, 75 et 80 fr. Etude
Petitplerre ct Tlotz.

Bureau de gérances
Chs DUBOIS

PRSRUX
Téléphone 61.413

A LOUER "**"
pour époque a convenir :
A CORCELLES : apparte-

ment de trois pièces, bains
et toutes dépendances, ter-
rasse aveo vue étendue. Lo-
gement entièrement remis à
neuf , dans maison d'ordre.

A CORCELLES : trois piè-
ces, cuisine, bains et dépen-
dances. Dernier confort.
Chauffage général . Situation
centrée dans quartier tran-
quille.

A PESEUX. près de la gare
C.FJ» . : pignon de trois piè-
ces, cuisine, bains et tout le
confort. Prix : Fr. 05. — par
mois.

A PESEUX, rue de Neuchâ-
tel : trois pièces, cuisine,
bains, chauffage central, bal-
con avec vue très étendue.
Service de concierge.

A PESEUX, rue de Neueha-
tel : rez-de-chaussée de trois
chambres et toutes dépen-
dances, bains, chauffage cen-
tral. Prix : Fr. 87.— par mois.

A LA COUDRE : premier
étage de trois pièces, eonfort
moderne, eau chaude sur
évier, bains, balcon avec vue
très étendue. Loyer avanta-
geux.

A CORMONDRÈCHE : petit
logement d'une chambre et
une cuisine. Prix : Fr. 25. —
par mois.

A PESEUX, rue de Neu-
châtel : appartement de trois
pièces, balcon et toutes dé-
pendances. Prix : Fr. 62. —
par mois. Situation ensoleil-
lée.

A loner, dans mai-
son d'ordre, pour da-
te a convenir, BEE
APPABTE.tlEîtT mo-
derne de qnatre piè-
ces et dépendances,
chauffage central gé-
néral , balcon. — Etu-
de Jeanneret et So-
gnel. IHole 10.

Boxesehauffés
avec eau et lumière. *

Places
dans grand kai! tempéré

Fr. 15.— par mois

GARAGE SEGESSEMANN
Prébnrrcau lô - Tél. 52.fi38

Rue du Seyon, à remet-
tre à de très favorables
conditions, appartement de
8 chambres, alcôves et dé-
pendances. Etude Petit-
plerre et Hotz. i

Bellerive
A remettr* pour cause de

départ, bel appartement de
quatre pièces *t dépendances
(éventuellement un de trois
pièces, Sme étage), tout con-
fort: eau chaude à volonté,
chauffage central, frigidaire,
dévaloir , machine à laver
électrique, cuisinière électri-
que. Pour fin Juin. Pour vi-
siter, s'adresser à M. Vulllio-
menet, Saars 6, ler étage ,
téléphone 63 .825 . *

Vleux-Chatel, a re-
mettre appartements
de S chambres. Prix
mensuels: 50 et 55 fr.
Etnde Petitplerre et
ITotK. 

A louer dans le quartier
de la rue de la Cote, ap-
partement de 4 chambres,
salle de bain, chauffage
central, balcon. Vue éten-
due. Prix mensuel : 110 fr.
Etude Petitplerre et Hotz.

Orand'Buc, a louer
dans maison d'ordre,
appartement de 9
chambres et dépen-
dances. Balcon. Etn-
de Petitplerre et
Hoir.. 

Dans maison d'ordre, fc louer
petit

appartement
de quatre pièces, buanderie,
etc. — S'adresser au magasin
Saint-Maurice 7. +

VIEUX-f HATEE 15.
A louer beau loge-
ment. 5 chambres, re-
mis a neuf , chauffa-
ge central, bains,
buanderie. Vue.

Etude Brauen.

PESEUX
Superbe appartement de

deux, trois et quatre pièces,
avec tout confort, belle situa-
tion, belle vue. S'adresser ma-
gasin Grand'Rue 2, Peseux,
téléphone 81.208 .

Belle chambre
au soleil , vue , chauffage gé-
néral , pour monsieur ou de-
moiselle. Faubourg du Lac 7,
Sme, & gauche.

A louer à monsieur belle
chambre meublée, chauffage
général , située Beaux - Arts
(côté lac). Prix Fr. 35.—. De-
mander l'adresse du No 370
au bureau de la Feuille d'avis.
Pour monsieur, chambre meu-
blée à louer. Treille 6. Illme.

Jolie chambre meublée. —
Vieux-Châtel 13 . Sme.

Prés de la Gare, Jolie cham-
bre meublée, belle vue, cen-
tral. Sablons 49. Mme Wlssler.

Chambre au soleil , chauffa-
ge central . Sablons Bl , rez-de-
chaussée à droite, de 15 à 20 h.

Chambre Indépendante. —
Moulins 38. Sme, à gauche.

Jolie petite chambre, au
centre. Epancheurs 8, Sme.

Jolies chambres au soleil,
avec confort, vue, Jardin, avec
pension bourgeoise. Prix mo-
dérés. Mme Salm, Côte 28 a.

PENSION
pour Jeunes gens. Prix modé-
ré. Sablons 33, 2me étage,
Mme Delley.

Belle chambre et pension.
Rue Coulon 2, Sme.

Chambre et bonne pension

à Chevroux
Vie de famille agréable. —
Même adresse: on achèterait,
en bon état, an Ut une place
et un char de 80 fc 100 cm.
de long, prix d'occasion. —
Offres écrites sous P. C. 388
ou bureau de la Feuille d'avis.

Belle chambre
au soleil avec pension. 130 fr.
et 135 fr. Près de l'Ecole de
commerce. — Demander l'a-
dresse du No 305 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeunes gens ou Jeunes filles
désirant fréquenter les écoles
de i j

•M.v *ta*m W 'nBC
trouveraient

CHAMBRE ET PENSION
soignées et vie de famille au-
près de Sreur Adèle VUllger,
villa Charlotte, 112, Blrslg-
strasse, Bâle. — Renseigne-
ments et références fc dispo-
sition. 16.597 X

On cherche une •

E0LOBÏME
dans famille d'instituteur avecune enfant. Leçons d'allemand
Famille Gilglcn , lnstituw
secondaire, Wlchtrach (Ber
ne). SA 16.357 B

Jeunefiile
catholique, désirant se perfec-
tlonner dans la langue fran-
çaise, cherche place d'aide
dans petite pension privée,
ménage ou magasin. Salaire à
convenir. Entrée Immédiate.
Offres fc Marie Bûcher, Ober-
stadt 17, Sempach. SA17425Ia

Jeune homme
de 25 ans, fort et robuste,
cherche n'Importe quel em-
ploi. — Demander l'adresse du
No 360 au bureau de la Feull-
le d'avis.

JEUNE FILLE'
15 ans, cherche place dans
magasin, épicerie si possible,
pour se perfectionner dans le
commerce et apprendre la
langue française. — Faire of-
fres avec gages à Mlle Gyger,
restaurant du Pont , Thielle.

Jeune électricien
qualifié pour installations
( maison et canalisations)
cherche place dans la Suisse
française pour apprendre la
langue. Ferait aussi autre
travail à côté. Entrée à con-
venir. Demander l'adresse du
No 369 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune
sommelière
parlant allemand et français
cherche place dans restaurant
ou tea-room. Adresser offres à
Marguerite Flury, Damm-
strasse 1, Soleure.

Dr Bonhôte
reprendra

ses occupations
le 25 avril

; 1 Monsieur Joseph AL-
BERTONE, à Paris ;

Madame veuve Louise
ALBERTONE-FALLET, à
Neuchâtel , ,'

ainsi que les familles
parentes et alliées, >

profondément émus par
les marques de sympa-
thie dont lis ont été en-
tourés fc l'occasion du
décès de leur cher frère,
beau-frère et parent,
Georges-Charles ALBER-
TONE, expriment leur
gratitude aux amis, so-
ciétés, collègues et d'une

I façon toute spéciale fc la
I direction de la Papeterie
9 de Serrières, pour leurs
fl superbes envols de fleurs.

Neuchâtel,
fi le 16 avril 1938. 

^
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GEUR
Place stable pour voyageur
ission. — Faire offres écrites
le la Feuille d'avis.

Femme de ménage
est demandée pour monsieur
seul habitant dans le vigno-
ble. Offres et prétentions sous
chiffre R. V. 367 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ménage de trois personnes
habitant à quelques kilomè-
tres de Winterthour cherche
bonne à tout faire
sérieuse et active. — Faire
offres avec références et pré-
tentions de salaire fc Jos.
Wlckl, Tivoli , Salnt-Aubln-
Sauçes.

Famille suisse de Spiez,
avec cuisinière, cherche pour
deux enfants de 7 et 4 ans
et le service des chambres,

BONNE
bien recommandée. S'adresser
fc Mlle Renaud, avenue For-
nnchon R. Peseux.

On demande une

JEUNE FILLE
de 18 fc 20 ans pour aider au
ménage et au restaurant. —
S'adresser au café de la VI-
gn»» . Cnrmnn rtrèche.

On demande

j'eune fille
de confiance , de 18 fc 19 ans,
parlant français et allemand,
pour restaurant . Adresser of-
fres fc restaurant Fédéral , le
Landeron.

On cherche pour tout de
suite

bonne à tout faire
sachant cuire. — S'adresser à
Fritz Zimmer, Grand'Rue 43,
Corcelles.

On cherche

VOYâ
branche AMEUBLEMENT.
sérieux ; fixe et forte comm
sous G. C. 359 au bureau c

On cherche pour tout de
suite,

commissionnaire
Boulangerie G. Chrlsten, fils,
Fausses-Brayes.

Jeune jardinier
est demandé tout de suite
pour un remplacement de
trois semaines. S'adresser chez
F. Chrlsten, château de Gor-
gler. 

Manufacture d'agencements
de magasins, cherche, pour le
canton de Neuchfctel ,

un représentant
ou correspondent

actif , ayant de bonnes rela-
tions avec les commerçants.
Adresser offres détaillées à
Case postale 771, Saint-Fran-
çois, Lausanne. AS 16.365 L

Jeuiie garçon
hors de l'école trouverait pla-
ce dans train de campagne
bien ordonné où U aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Bonne nourri-
ture et vie de famille assurées.
Gages fc convenir. — Adresser
offres à Walther Hurnl-
Schick , Gurbru près Chlêtres.

On demande
commissionnaire

présenté par parents pour
commerce de la ville. Entrée
Immédiate. — Ecrire à Case
postale 11.614 .

On prendrait en pension
jeune fille ou jeune garçon qui suivrait de bonnes écoles
allemandes secondaires ou primaires. Vie de famille.
— Demander les conditions à Fritz Herren, Laupen
(Berne). Téléphone 93.671.

On cherche

représentant cantonal
pour visiter les confiseries, hôtels, boulangeries , etc. Des
hommes du métier ou des représentants bien introduits dans
les branches ci-dessus auront la préférence . Très bonnes con-
ditions. — Offres, avec photographie, sous chiffres K. 20.840 D.
& Publlcitas, Bienne. AS 16.604 J

A louer pour le 24
Juin.
bel appartement

de trois-quatre pièces,
tout eonfort «t dépen-

; dances. belle situation
— S'adresser Teinturerie
Thiel . faubourg du Lac
No 28 * i

T» ¦¦ iwaiiMi—M—m——il——

Prospectus pour

Hôtels et Restaurants I
menus

cartes d'inultaHon
écHteaux

dans les exécutlcns les plus
originales «t les plus var lees

sont livrés dans
le minimum de temps

ç>»r

j i'Imprlmttrlti Canlraltt et de la \
EPauSIia d'avis de tieuchâtel l

0, rus du Concert, Neuchatsl

Quelle profession choisir pour voire enfant?
Voici la fin de l'année scolaire. Dans quelle direct!orienter votre enfant? Le psychologue-graphologue vmdonnera des précisions au sujet de ses aptitudes can«cités, possibilités et vous Indiquera dans quelle proteain

U réussira le mieux. — Consultez M Wllllam-W . Chàte?,^?
psychologue-graphologue, Neuch&tel-Monruz . (Arrêt Pavô?'
ge, tram 1.) Téléphone 53.410. ar"

P IERRE JACOT
L E Ç O N S  D E  V I O L O N
L E Ç O N S  D E  P I A N O

C O U R S  D 'ACCOHE P A G N E H t E N T
ARRANGEMENTS POUR DÉBUTANTS

Renseignements au studio: 8, rue Purry - Téléphone 53,35;,



administration : 1> rue dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, me dn Temp le-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra • cantonale i Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °,'o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

**&.&] VILLE

HP NEUCMTEL
Permis de construction
Demande de M. Antoine

Barbatti , de construire un
atelier à l'avenue Ed. Dubois,
(au nord du collège de Vau-
seyon).

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 26 avril 1938.

Police des constructions.

DROIT comme un I
vous voua tiendrez avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. BAS
PRIX, dep. Fr. 13.50 suivant
âge. Envols à choix. — R. Mi-
chel, articles sanitaires, Mer-
cerie 3, Lausanne. AS 81 L

T ĵy^̂ x̂ Franck-Arome

wilVc?^̂^ ^es générations

ÉLM^r ĉ̂ -W yâe!. une habitude

SA 3077 X

A vendre faute d'emploi
installation Diesel-électrique, 35 HP, courant continu,
125 volts avec tableau et batterie d'accumulateurs 720
amp. heures. Hôtel SAVOY, Lausanne. AS 15470 L

Capitaux
On cherche 12.000 fr. con-

tre hypothèque 2me rang.
Affaire sérieuse. Adresser of-
fres écrites sous E. F. 340 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre un STORE peu
usagé, longueur 3 mètres, un
POTAGER NEUCHATELOIS.
S'adresser : Matthey, Monruz
No 62. *_

A vendre un

piano
Burger & Jacobi

modèle n, brun, état de neuf.
Peseux-, Château 21, 2me
étage.

A REMETTRE
à LAUSANNE, commerce de

bijouterie
atelier et vente. Clientèle at-
titrée. Affaire très intéressan-
te. — Offres sous chiffres
O. F. 5506 L. à Orell Fttssll-
Annonces, Lausanne.

Enchères de bétail
et matériel agricole

aux Grattes rière Rochefort
Le mercredi 20 avril 1938, dès 14 heures, la succes-

sion de feu Alphonse Marti n exposera en vente par
voie d'enchères publiques et volontaires, au domicile
de ce dernier, les Grattes rière Rochefort, ce qui suit :

BÉTAIL : Un cheval âgé de sept ans ; quatre vaches
fraîches ou prêtes ; un élève.

MATÉRIEL AGRICOLE : Trois chars à échelles ;
une voiture ; une breçette ; une charrue ; deux grosses
glisses ; un hache-paille ; une caisse à purin ; pompe
à purin ; un grand râteau ; chaînes ; fourches ; clo-
chettes et une quantité d'autres objets dont on supprime
le détail.

MOBILIER : Meubles divers.
Paiement comptant.
Boudry, le 11 avril 1938.

GREFFE DU TRIBUNAL.

Enchères publiques
Mercredi 20 avril 1938, dès 14 h. 30, les Hoirs du Dr

Edouard Bauer feront vendre par vole d'enchères publiques,
rue du Môle 5, à Neuchâtel, les objets d'art et le mobilier
cl-après:

Un ameublement de salon Louis XV, velours de Gênes,
comprenant un canapé, deux fauteuils et six chaises.

Un grand canapé et deux fauteuils Louis XTV.
Un ameublement de salon, moquette, comprenant un

canapé, deux fauteuils et quatre chaises.
Un canapé de soie Jaune, une chaise-longue, deux chaises

Louis XIII , deux chaises chauffeuses, des chaises diverses,
deux tables marqueterie, deux tables onyx, une armoire
bibliothèque, un tapis rouge uni 4 X 5  m., une garniture de
cheminée bronze ciselé et doré comprenant une pendule, deux
candélabres et deux chandeliers; six grandes glaces dont une
Louis XTV et une Louis XVI, anciennes, cinq statues dont
quatre en bronze et une en marbre, des vases, une écritoire et
bibelots de bronze, des vases Heimberg et Oallé, un grand
plat Melssen, un samovar, des tableaux et gravures, une table
à écrire, un bureau, deux lavabos, deux tables de nuit, un
paravent, un piano « Pleyel », une armoire glacière, un lit
de fer, etc.

Les objets pourront être visités le mercredi 20 avril, de
10 h. à midi.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 11 avril 1938.

Le greffier du tribunal:
René MEYLAN.

gjggggg COMMUNE

IB CORNA UX

Vente de
bois de feu

La commune de Cornaux
vendra par vole d'enchères
publiques, aux conditions ha-
bituelles, le Jeudi 21 avril, à
14 heures, les bols suivants,
situés au Bols Prédlcamp.

200 stères hêtre et chêne
1000 fagots
Rendez-vous des mlseurs, à

14 heures au haut du village.
Conseil communal.  •
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DELACHAUX & NIESTLÉ S. A.
4, rue de l'Hôpital 4

Rentrée des classes
tous les Manuels (neufs ou d'occasion)
et toutes les fournitures de Papeterie
pour foules les écoles

_gaM. Timbres - escompte sur les articles de papeterie —«*«W' A c h a t  et ve nte  d e l i v r es sc o l a ires u s a g és ¦̂ ¦J».

| I

A vendre beaux

lauriers-roses
toutes grandeurs. S'adresser à
Colombier, rue Basse 10. 

A vendre bel ameublement
de

salon Louis XV
recouvert à neuf, dix pièces.
Demander l'adresse du No 231
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour la peinture artistique
COULEURS
EN TUBES

Lefranc et Talens
Pinceaux
TOILES, CARTONS
CHASSIS, CADRES

^«N'KlJsE tt
Timbres escompte 5 %

"g ALLEGRO

E Outils ne jardin I
p| notre rayon d'outils de jardin wÊ
§| vous offres un grand choix à des §|?

p\ prix très avantageux m

| i Plantoir avec dotulille inétal . , . ""¦OU pf
P Sécateur bonne qualité ., , ,. .  !¦&<» |||
jj ; Râteau avec 10 dents . . t . , . . -IUO ||S

Râteau avec 12 dents . . . . . . .  —«SiO K' \
Grattoir à 5 dents pour arracher __ 

EA |y
| i les mauvaises herbes ~~iWW j&§

f . ]  Echenilloir (coupe-branches) . . ""¦•Hl |1|
Rablet (sarcloir) . . *~¦»" | Û

lî'J Sercloret avec langue et 2 dents '"¦•Iw |p

|: j Croc avec 3 dents, fer forgé . . . .  ~swO i ;,

Pelle avec manche bois . . . . . .  ~* 10 KM

| j Transplantoir avec manche acier ~~*lw jpj
p j Outil à double usage avec râ- _ 'TfK lp§
| '-'J teau et pelle carrée ***" fi;\
| ARROSOIR galvanisé Wj

i ~6£Q 6.75 6.90 1
I j ARROSOIR ovale, fer Manc, fond |: 1

1 5.50 6725 6.50 &9Ô 1
I j Visitez notre grand rayon spécial IsM

i « Tout peur le ménage » H

1 BfSËiffl̂  1
vend bon et bon marché iM

lies séries ifcheiieul
I « Réclame » I

| j Série soignée en cousu trépointe, !
H noir et brun 12.80 13.80 14.80 15.80 B

|l  Série courante, noir et brun . . 9.80 fe'j

j J. KUR TH E
I':! Neuchâtel - Seyon 3 f e

J&" " ~ WÈ , Vh > . 1*YwsLk**Ŵ /̂ a Sn ¦"B I 1WHI asWMrffipE t *JàHk**̂  plus °>
H"" i H fi*S *Vll8&i»léé*̂ j  P°Pula're S
Btl f»n i 111 fflnirfliMi JIM WI lli 1̂  des cigarettes ,
^ ï i g

Pour des

LUNETTES
confortables et solides,
adaptées avec soin et à

un prix raisonnable,
adressez-vous à

Martin Luther
Opticien - spécialiste
Place Purry 7 - Neuchâtel

Xewie
EUe n'est pins nne Infirmité
depuis la découverte d'un
nouveau procédé ,de conten-
tion qui ne comporte ni res-
sort, ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau herniai-
re, vous redeviendrez normal.
Essais gratuits tous les Jours.

JUbeC
bandagiste. Téléphone 51.452.
Saint-Maurice 7 - Neuchâtel

0. LANDRY
Ecluse 57

Produits de
nettoyage

Tel. 53.629

A vendre un

escalier de bois
(chêne) de quinze marches.
S'adresser au magasin d'ou-
vrages Mme C. Conrad, Tem-
ple-Neuf 15.

Soyez à la mode...
lisez

CURIEUX
20 centimes

dans tous les kiosques

Bl| ÇJjjÏNJj DE FLËUmËR MB
H Mardi et mercredi , à 20 h. 15 précises |H
WÉBI& Vu l'immense succès, m «5
mm PROLONGATION de mM

I Regain... 1
wÊM avec Fernandel, Orane Demazis, I |

Raccommodages
Tricot, lingerie, travail soi-

gné. Bas prix. — Se recom-
mande: H. Loup, Fahys 47.

$Éir BIJOUX
ancien, or , platine
Achats à bon pris

L.MIGHAUD
acheteur patenté, place l'urry 1

LIVRES D'ÉCOLE
latines, secondaires et
supérieures, ainsi que
tous autres livres sont

! achetés

\ AU BON FELON
Bue du Seyon 14

TUYAU je

Bijoux or
achetés au plus haut cours

du jour
JE. CHARLET
sous le théâtre *'
Acheteur patenté

Mariage
Jeune homme honnête et

sérieux, ayant situation, serait
heureux de faire la connais-
sance d'une demoiselle bien,
affectueuse et ayant inten-
tions sérieuses (20 à 30 ans).
Adresser offres, si possible
avec photographie, sous chif-
fres P. 2082 N. à Case postale
294, Neuchâtel. Discrétion.

(70 sortes) sont achetées et
vendues par H. Nicolet, Salnt-
Blalse. Tél. 75.265.

Ce tube, au lieu d'une «sardine»!
Qui donc l'y mit? L'ami Rémy?
Sur ce, comprenez que je dîne
D'une saucisse à la / {lf l***].

\ ' ' - *r . ... **\**^̂ ^̂  ̂J., ,-fé |\ QH

So âflM ¦ililll ...mmiillllf»»* *̂ *^ MM \ \Vffira

MB—EflffiMII4ilMJtf ^—MssMMM

pVÈH1CULES A MOTEURST
BICYCLETTES D'OCCASION
Cette rubrique parait les mardis, Jeudis et samedis

AUTOMOBILES 
^̂-' HlotOGVClsltSS pour cause de non cm";i mviww|*i«iiv» plol s'adresser è. Hen-

ri Diacon , Fontaines. j
1 A vendre une _ .^ ™„

1 MOTOcamionnette „„250 cm3, moteur quatre
« Blanchi », 10 CV., en temps, à l'état de neuf ,
parfait état. Pont 160 220, à vendre. Modèle luxe,
charge 300 à 400 kg. — Prix très bas. — Deman-
Adresser offres écrites a- der l'adresse du No 361 r ;

*i S. H. 363 au bureau de au bureau de la Feuille -
i la Feuille d'avis. d'avis.

Grandjean S. A.
Cycles

ALLEGRO
A VENDRE

six chaises viennoises, 20 fr.:
une chaise-longue, 3 fr. ; un
lavabo, 8 fr. ; un porte-man-
teau avec miroir et porte-pa-
rapluie, 25 fr. ; une table,
6 fr. ; deux tapis coco, un
soufflet pour soufrer les ar-
bres, etc. — Ch. ROLAND,
Clos 12, Serrières.

F. PERRITAZ & Cie

TEMPLE-NEUF 8
Téléphone 53.808

le bon marchand
de combustibles

Futaille et
articles de cave
Pour cause de liquidation,

à vendre en bloc ou en détail
15 grands vases de diverses
grandeurs, environ 300 fûts
de roulage divers et environ
800 litres bouteilles fédérales
,et choplnes, ainsi que maté-
riel complet de cave; le tout
en bon état. Prix avantageux.
Payable comptant. — Pour
tous renseignements, s'adres-
ser par écrit sous chiffres
A. B. 364 au bureau de la
Feuille d'avis.

Emmental
gras, tendre '4

% 2.20 le kg.
c h e z  P R I S I

Hôpital 10

ofôàéfè
Jdcoopéraf irê ae (j\
lomommaf ioiz)
Pour accommoder pâtes,
riz et quantité d'autres

mets :

Extrait de tomate
concentré

40 c. les trois boîtes
de 100 gr.

RISTOURNE

Extrait de tomate
double concentré

20 c. la boîte de 100 gr.
RISTOURNE

Anémie, fatigue,
.nanque d'appétit !

Vin du Dr Laurent
tonique et fortifiant

Prix du flacon Fr. 3.50
PHAHMAC1E

| F. TRIPET j
Seyon 4 - Neuchâtel

Téléphone 51.144

Magasins
Meier...
Petits oignons à planter à
1.80 le kg., graines de la mal-
son Gérster avec timbres,
pommes de terre à 0.15 le kg.,
pommes de Californie à 0.85
le kg. .

___

A VENDRE
magnifique

cabriolet STEYER
à l'état de neuf , 11 CV., 6
cylindres. Prix très avan-
tageux. Offres écrites sous
chiffres PC 368 au bureau
de la Feuille d'avis.

.



Servette et Grasshoppers
font match nul S à 3

malgré les prolongations

LES SPORTS PENDANT LES FÊTES DE PAQUES

LA FINALE DE LA COUPE SUISSE

C'est dans une atmosphère de
fêté et d'enthousiasme que s'est
jouée lundi après-midi , au- Wank-
dorf , cette première finale de la
coupe suisse de football 1938. La
réputation des deux finalistes avait
attiré une foule considérable que
l'on peut évaluer à au moins 18,000
personnes. Le temps était assez
frais et la bise qui soufflait par in-
termittences ne gêna pas trop les
opérations.

Il convient de relever, pour la
première fois dans une manifesta-
tion de ce genre cn Suisse , la pré-
sence officielle du président de la
Confédération. Avant le début de la
partie, M. Baumann se fit présenter
les vin gt-deux joueurs et l'arbitre et
leur serra cordialement la main. Ce
geste fut vivement applaudi par le
public.

Servette, au grand complet, jouait
dans la formation suivante: Feutz ;
Marad , Lœrtscher; Oswald, "Wenger ,
Guinchard; Aebi , Trello Abegglen,
Bclli , Walacek , Tanner.

Grasshoppers remplace l'arrière
Lehmann et son centre-avant Wag-
ner et se présente comme suit: Hu-
ber; Weiler , Minelli ; Rauch , Verna-
ti , Springer; Krismer, Xam Abeg-
glen , Artimovitch , Rupf, Bickel.

L'arbitrage est entre les mains de
M. Wunderlin , de Bâle.

*-•»" *llm de la partie
La partie débute par une attaque

fulgurante des Zurieois et le ballon ,
tire en force par Rupf, passe légè-
rement au-dessus de la barre. A la
3me minute , un premier corner
contre Servette ne donne rien; Feutz
renvoie du poing; mais à la 6me
minute, un second corner , bien tiré
par Krismer, est dévié de la tête
par Bickel à l'instant même où
Feutz allait s'emparer du ballon et
c'est goal pour les Zurieois. Le pu-
blic n'applaudit que modérément et
dès ce moment , on remarque que les
sympathies de la grande foule sont
acquises aux Genevois.

Servette réagit vigoureusement,
parvient devant les buts de Huber,
mais tout se termine par deux cor-
ners qui ne donnent rien. Grass-
hoppers domine à nouveau pendant
près de vingt minutes, procédant
par de belles ouvertures en profon-
deur qui viennent jeter le désarroi
dans la défense des grenats. Mais
Feutz, dans une forme splendide,
arrête tout et défend ses buts avec
une « maestria » incomparable. De
leur côté, les avants servettiens,
étroitement marqués par leurs ad-
versaires, ont de la peine à percer.
Leur jeu de petites passes au cen-
tre, sans recourir aux ailiers, est
absolument inefficace. Enfin , après
environ une demi-heure de jeu, les
Bomands se réveillent. C'est d'abord
Walacek qui tente le but , mais la
balle passe à un mètre du poteau.
Puis à la 32me minute, Guinchard
est victime d'un grossier foui com-
mis par Vernati à proximité de la
ligne des seize mètres. Walacek tire,
le ballon est renvoyé faiblement par
un arrière zurieois et le centre-demi
genevois Wenger, reprenant de vo-
lée à quelque vingt mètres des buts,
marque irrésistiblement. Cette per-
formance soulève une tempête d'ap-
plaudissements. Servette continue à
dominer légèrement, mais son jeu
reste improductif. La mi-temps ap-
proche quand une mêlée se produit
devant les buts genevois. Trois ou
quatre joueurs servettiens se gênent
mutuellement , le ballon arrive de-
vant Xam Abegfj len qui feinte et
passe à Artimovitch qui se trouve
démarqué, et qui , d'un shot oblioue,
bat Feutz, qui avait la vue cachée
par ses coéquipiers, une seconde
fois.

La seconde mi-temps
En seconde mi-temps, Servette

accentue sa sup ériorité et attaque
sans répit , mais c'est toujours le
même jeu de petites passes et de
maigres combinaisons qui facilitent
le travail de la défense adverse.
Au contraire, chaque descente zu-
ricoise est immédiatement très dan-
gereuse. Un fort shot de Bickel est

brillamment bloque par Feutz. Puis
c'est Trello qui tente le but de l'au-
tre côté. Le jeu est extrêmement ra-
pide. En moins d'une demi-heure,
six corners sont tirés contre Grass-
hoppers, tous sans résultat. 11 ne
reste plus qu 'un quart d'heure à
jouer , les attaques genevoises se
font de plus en plus pressantes. A
la 33me minute, Rauch commet un
foui contre Belli qui va tirer au but
d'une distance d'environ six mètres.
L'arbitre dicte à raison penalty.
Trello est chargé de l'exécuter. Un
silence de mort s'abat sur la place
et une seconde après, Trello ayant
égalisé, ce sont de nouveau les ac-
clamations de la foule. Des chapeaux
et toutes sortes d'objets volent en
l'air.

Le dernier quart d'heure n 'appor-
te pas de décision. Des deux cotés,
plusieurs chances capitales sont
manquées et il faut jouer les prolon-
gations: deux fois un quart d'heure.

Les prolongations
A la 6me minute, un fort shot de

Walacek est bloqué difficilement
par Huber, puis le jeu se stabilise.
Les défenses jouent avec une gran-
de circonspection et les attaques
adverses sont rapidement étouffées.

Pendant le dernier quart d'heure,
les descentes alternent d'un camp à
l'autre, mais les joueurs, fatigués,
ne réagissent plus avec la même sou-
plesse et, ainsi, pour la première
fois, une finale de la coupe suisse
se termine par un « drawn » et de-
vra être rejouée , probablement le
jeudi de l'Ascension.

Le résultat est assez conforme à
l'allure de la partie. Supérieur dans
l'ensemble en première mi-temps,
Grasshoppers fut largement dominé
en seconde mi-temps. Meilleurs tac-
ticiens, les Zurieois furent tenus cn
échec par la plus grande mobilité
des joueurs romands. Le meilleur
homme sur le terrain fut Feutz. Xam
fut nettement meilleur que son frère
Trello qui souvent joua trop per-
sonnellement. L'arbitrage de M.
Wunderlin fut parfait. (Bt)

Le match sera joué
à nouveau le 26 mai

Les dirigeants des deux clubs se
sont mis d'accord, hier soir, pour
que la finale soit jouée à nouveau
le 26 mai , à la condition que Grass-
hoppers puisse renvoyer sa rencon-
tre de championnat contre Nord-
stern , prévue à cette date.

senal, 3-0; Charlton Athletlc - Blackpool,
4-1; Derby County - Huddersfield Town,
0-4; Lelcester City - Wolverhampton, 1-1;
Llverpool - Mlddlesbrough , 1-1; Ports-
mouth - Grimsby Town, 3-0; Preston
North End - Chelsea, 0-0; Btoke City -
Leeds United. 0-1; Sunderland - Ever-
ton, 2-0; West Bromwlch - Birming-
ham, 4-3.

EN ALLEMAGNE
Tour final du championnat: Stettiner

S. C. - Hambourg S. V., 1-3; F. C. Schal-
ke - V. f. R. Mannheim, 1-2; Aleman-
nia - F. C. Nuremberg, 1-3.

EN FRANCE
Championnat: U.S. Valenciennes - Ol.

Marseille, 1-2; F. C. Metz - Excelsior
R. T., 1-2; A. S. Cannes - F. C. Rouen,
6-1; R. C. Lens - Racing Paris, 2-1; Red
Star Parla - Antlbes F. C, 0-1; R. C. Rou-
balx - F. C. Sochaux, 2-2; F. C. Sète -
Ol. Lille, 3-1; B.C. Flves - B. C. Stras-
bourg, 1-1. Mntch amical: Annemasse -
Kreuzlingen, 2-2.

EN HOLLANDE
Matches amicaux: D. W. S. - Nordstern,

2-1; Vitesse Amhem - Grasshoppers ré-
serves, 3-3.

pour six secondes. Contré sévère-
ment , il retourna à terre à deux
reprises au quatrième round. En-
fin , au cinquième round , acculé
dans les cordes, il fut touché dure-
ment d'une droite * et s'écroula. La
victoire du champion allemand , qui
apparut en très brillante forme, a
été vivement acclamée.

D'autre part , W. Ncusel a battu le
Sud-Africain Ben Foord, par disqua-
lification pour coup bas au Orne
round.

Une belle victoire
suisse

en yachting
M. No verra/, de Genève,
champion olympique
de yachting à Los An-
geles en 1932, et qui fut
disqualifié aux derniè-
res joutes olympiques
alors qu'il était en tête,
vient de prouver qu'il
est i oui ours le meilleur
yachtman européen en
gagnant le grand prix
de Monaco et les ré-
gates de la côte médi-
terranéenne. — A gau-
che : M. Noverraz. A
droite : son voilier,

« Borée 3 »

L 'aviation
L'activité du C. N. A.

Du 14 au 18 avril , quelques mem-
bres du Club neuchâtelois d'aviation
ont formé un camp de vol à voile
sur la plaine de Bellechasse.

En l'espace de cinq jours, plus
d'une centaine d'envols furent réa-
lisés et d'excellents résultats obte-
nus. C'est ainsi que M. de Cham-
brier , sous le contrôle de M. En-
gelhard , a obtenu le brevet de vol
remorqué derrière avion. Puis, sous
le contrôle de M. de Chambrier,
quelques certificats ont pu être dé-
livrés : certificats C de vol à voile:
M. A. Eichenberger, de Cortaillod;
certificat A à MM. Dallmeyer, de
Saint-Biaise, et Franz , de la Chaux-
de-Fonds.

D'autre part , M. de Chambrier a
réussi la magnifi que performance
de tenir l'air en planeur , au-dessus
du Mont Vull y, pendant une durée
de 1 h. 10.

Ces journées d'aviation à Belle-
chasse témoignent une fois de plus
de la belle activité de la section de
vol à voile du Club neuchâtelois
d'aviation. ¦

£r Schmeling a battu
Stewe Dudas

La boxe

Le match Schmeling - Dudas s'est
déroulé samedi soir, à Hambourg,
devant une énorme assistance.- Il a
été, dès le début , très nettement en
faveur du champion allemand qui
a résisté facilement aux attaques
furieuses mais désordonnées de son
adversaire. Celui-ci a été touché très
sérieusement dès le deuxième round.
A la reprise suivante, sur une droi-
te de Schmeling, il alla au tapis

Chagrins d 'étoiles

HOLLIWOOD, 18. — On a volé
les bijoux porte-bonheur de Myriam
Hopkins, grande star, femme d'Ana-
tole Hitvack.

Il y a trois ans, alors que, dan-
seuse de music-hall , elle devait aban-~
donner la scène à la suite d'un acci-
dent à la cheville, et trouvait un
engagement au cinéma, un prêtre
hindou lui avait prédit succès et
bonheur à une condition : porter
trois rubis et cinq saphirs.

Ce sont ces joyaux qu 'on a volés.
Le cambrioleur a réussi à pénétrer
dans la villa puis, s'approchant à
pas de loup du lit où dormait la
vedette, s'est emparé des huit pierres
précieuses déposées dans une coupe
de jade , et a disparu sans que per-
sonne ait rien entendu , ce qui sur-
prend le plus Mme Hitvack, dont le
sommeil est léger.

Les pierres valent plus d'un demi-
million. Myriam Hopkins , qui a le
tort d'être superstitieuse, est inquiète
pour son succès et pour son bonheur.

On a volé les rubis
et les saphirs de
Myriam Hopkins

Nouvelles de partout
EN S U I S S E

+. Deux alpinistes, partis samedi du
Jungfraujoch pour faire l'ascension du
sommet de la Jungfrau, ont été témoins
d'un terrible accident dont ont été vic-
times deux autres alpinistes qui , venant
du Rottal , gravissaient le sommet de la
montagne et sont tombés dans le Rottal.
La station de secours de Lauterbrunnen
a été avisée aussi rapidement que pos-
sible. Les corps des deux alpinistes ont
alors été retrouvés et descendus à Ste-
chelberg, où Ils ont été mis en bière.

A L ' É T R A N G E R

*, M. Georges Bonnet a fait savoir à
sir Eric Phlpps, ambassadeur de Grande-
Bretagne , que le président du conseil et
lui-même acceptaient très volontiers l'in-
vitation qu 'il leur avait transmise de la
part du gouvernement britannique à se
rendre le 28 avril a Londres.

+, Cinquante et un avions Japonais ont
bombardé Canton , détruisant des écoles
et mitraillant des maisons situées dans
les quartiers les plus animés. Il y a eu
36 tuég et 142 blessés, dont 20 religieuses
boudhistes qui se trouvaient dans un
temple bombardé. C'est le plus important
bombardement subi par Canton. Douze
avions japonais ont bombardé aussi Han-
kéou. Seuls de légers dommages ont été
causés. »

*, Aux Etats-Unis, la chambre des re-
présentants a adopté un projet prévoyant
la création d'une armée de réserve ré-
gulière de 74 ,000 hommes dans un délai
de quatre ans. Le projet , qui est main-
tenant soumis à la signature du président
Roosevelt , prévolt que toutes les person-
nes de plus de 36 ans qui ont servi dans
l'armée régulière peuvent entrer dans
l'armée de réserve, de sorte qu 'en cas
de guerre les Etats-Unis disposeraient
d'un nombre considérable de réservistes.

¦*¦ Un avion qui tentait le raid Lon-
dres'-Le Cap a été victime d'un accident
à Tripoli. Le pilote Albertlni et ses trois
compagnons sont blessés.

* Dans la nuit de samedi à dimanche,
le train express d'Alger à Oran a déraillé
près d'Orléansville pour une cause incon-
nue. On compte cinq morts et douze
blessés. L'enquête effectuée a conduit à
l'arrestation d'une personne.
y/sjy/ssj iy/sssj vrs^^^^

Du côté de la campagne
Contre la faiblesse des

jambes des jeunes volailles
Quand leur croissance est trop ra-

pide, les jeunes volailles ont souvent
les jambes trop faibles ; il faut alors
ajouter a leur pâtée des os broyés ou
des coquilles d'huîtres pulvérisées. On
peut aussi leur donner une demi-cuil-
lorée à oafé d'huilo de ricin, suivie
d'une cuillerée d'huile à manger.

Parasites des plantes
cultivées

Chaque année les insectes et champi-
gnons parasites causent des domma-
ges considérables aux culturas et déter-
minent des pertes très lourdes.

La station fédérale d'essais vitieoles
et arboricoles, Montagibert , à Lausan-
ne, est gratuitement à la disposition
des agriculteurs, vignerons, arboricul-
teurs, maraîchers et amateurs divers
pour déterminer tous parasites et in-
diquer des procédés de lutte les plus
rationnels. Il suff i t  d'adresser à la
station, bien emballé, un échantillon de
la plante malade, si possible avec l'au-
teur des dégâts.

Il en est de même pour les parasi-
tes de la vigne, des ' arbres fruitiers,
des plantes potagères, des plantes
horticoles et d'ornement.

I*a fièvre aphteuse
Nous recevons du vétérinaire can-

tonal le communiqué suivant .-
L'èpizootie de fièvre aphteuse, qui

paraissait avoir quelque peu régressé
au cours de l'hiver dernier, s'étend à la
presque totalité des 90 départements
français. Elle a gagné l'Allemagne,
l'Autriche, la Tchécoslovaquie, la Po-
logne, la Hollande, la Belgique, ainsi
que lo Danemark. Cette terrible épi-
zootie a contaminé la plus grande
partie du bétail du canton de Genève,
à savoir 15- communes, 37 étables ren-
fermant 541 animaux bovins, 107 porcs,
six chèvres et 100 moutons. A la veille
de la montée des troupeaux aux pâ-
turages, nous recommandons instam-
ment à tons nos agriculteurs de se
montrer très prudents dans leurs dé-
placements et surtout dans leurs
achats do bétail. Les marchands de bé-
tail qui livrent du bétail vivant à des-
tination du canton et des abattoirs do
la ville de Genève, ainsi que les bou-
chers-charcutiers nui conduisent des
viandes et des préparation de viande,
etc., également aux abattoirs on aux
bouchers de cette ville sont invités
par le vétérinaire cantonal â expé-
dier le bétail on les viandes destinés a
leur elientMe de Genève, par chemin
de fer Jnscra'à ce "ne l'état sanitaire
dn tronnoan rrenovois se soit sérieuse-
ment amélioré et nne tout danger im-
médiat soit résolument écarté.

Communiqués
«Aliéner » à, Convet

Ce n'est pas une gageure... et confiants
dans le vieux dicton qui veut que « la
fortune sourie aux audacieux , acteurs et
chanteurs préparent avec entrain cespectacle pour la fin de mai.

Rien n'est plus sobrement beau que
l'œuvre des maîtres Gustave Doret et Re-
né Morax. En des temps aussi dépri-
mants que ceux que nous vivons, la re-
prise d'un tel spectacle sera bienfaisante.

« Aliéner » sera Jouée dans la salle du
Stand. La salle et surtout la scène se-
ront complètement transformées et adap-
tées aux exigences du spectacle. Les dé-cors seront ceux de M. Jean Thoos, chef
décorateur du Théâtre municipal de Lau-
sanne, et les toiles de fond , ainsi que les
costumes, ceux du Théâtre de Mézières
où l'œuvre a été créée.

Les répétitions sont activement pous-
sées : les acteurs travaillent sous l'ex-
perte et sévère direction de M. Béranger .directeur du Théâtre municipal de Lau-
sanne. M. Gaston Delay, de Couvet , veil-
le activement à la préparation des
chœurs.

Qui incarnera le personnage d'Aliénor,
la Jeune et douce épouse du comte de
Romont ? Le comité d'organisation a Jeté
son dévolu sur une actrice professionnel-
le de Paris. Heureuse insoiration qui ne
pourra que rehausser l'éclat d'une mani-
festation artistique de la plus haute te-
nue et dont le succès s'annonce grand.

Carnet da j our
CINEMAS

Studio: Le prince X.
Apullo: L'homme à l'oreille cassée.
Palace: L'homme du Jour.
Caméo : Le jardin d'Allah .

LES AMIS  DE LA R USSIE
NA TIONALE

La Société des amis de la Russie
nationale a été f ondée .  EUe est pr<k
sidée par M.  Henry Lémery, sena-
leur, ancien garde des sceaux, di-recteur politi que de « L'Indépe n-
dant ». Le général Niessel, ancien
membre du Conseil supérieur de laguerre. M.  Gustave Gautherot , séna-
teur, M.  Pierre Taittinger, dé puté
président du parti ré publicai n na-
tional et social , ainsi que M. Victor
Perret , président de la Fédération
républicaine du Rhône , sont les vice,
présidents de la nouvelle société.

Son but ? Contrecarrer l'action
délétère de la Société des amis de
l 'Union soviéti que et créer des liens
d'amilié et de mutuelle compréhen-
sion entre les Français qui veulent
préserver leur patrie de l' emprise
bolchevi que et les Russes nationaux
qui veulent arracher leur pays à la
tyrannie marxiste et qui travaillent
à la résurrection de la Russie libre
de demain.

La nouvelle société vient d'éditer
sa première brochure : Du passé
à l'avenir de la Russie. Tout
en dénonçant les inexactitudes
et les calomnies propagées sur l'an-
cienne Russie , elle démarque le vrai
visage du bolchcvisme et trace la
voie que devra suivre la rénovation
russe. Les patriotes y trouveront
des raisons décisives pour adhérer
à ce groupement d 'élite appelé à
lutter contre l'action subversive de
tous les ennemis de la France et à
pré parer les solutions salvatrices.

La vie intellectuelle

*A VIE DE
NOS SOCIETES
Société de tir de Colombier
La phalange de tireurs « Aux armes

réunies » a tenu son assemblée générale
obligatoire mercredi dernier sous la pré-
sidence de M. Paul Emch.

La lecture du procès-verbal de la der-
nière séance ne donna Heu à aucune re-
marque, non plus que le rapport du pré-
sident sur les opérations relatives à la
fusion des deux précédentes sociétés de
tir de la localité.

Les tireurs furent ensuite orientés sur
les nouvelles prescriptions de tir et les
conditions à remplir pour le programme
obligatoire.

Dans les divers une proposition ten-
dant à réduire les cotisations n'obtint
pas de succès puis la séance fut levée
après que la mémoire de M. Ernest Paris,
vétéran de tir, ait' été honorée.

Société fraternelle
de prévoyance de Colombier

A l'occasion de son assemblée générale,
présidée par M. Jules Aegerter , la sec-
tion de Colombier a pris connaissance
du rapport de son secrétaire-caissier sur
la marche de la société durant l'exercice
1937.

C'est ainsi qu'on apprit que l'effectif
des adultes était passé de 135 à 139, mal-
gré le décès, le départ ou la radiation de
12 membres, et que celui des enfants,
par contre, avait subi une diminution
de 2, le ramenant ainsi à 11.

Les comptes soumis à l'assemblée pré-
sentaient un déficit de 450 fr. environ ce
qui prouve combien nombreuses furent
les personnes malades.

L'élection du comité se fit rapidement
aucun membre n'ayant présenté de dé-
mission. Il en fut de même pour la no-
mination des vérificateurs de comptes.

Pour terminer, faisons nôtre la conclu-
sion du rapport présenté en souhaitant
que le nouvel exercice soit favorable pour
la santé des membres de la section et,
par là même, à ... la caisse de celle-ci.

Assemblée annuelle
de la Société de tir

de Boudevilliers
L'assemblée annuelle de ce groupement

a eu lieu samedi sous la présidence de M.
J. Jacot, vice-président. L'ancien comité
a été réélu en bloc.

Comme dans la plupart des sociétés, la
situation financière devient de plus en
plus problématique, aussi se résigne-t-on
à demander aux autorités compétentes
d'augmenter de 50 francs leur allocation
annuelle.

Après divers examens de moindre Im-
portance et pour clôturer la séance, voi-
ci que « revient sur le tapis » l'éternelle
question de construction d'un stand; une
fois de plus on se sépare sans avoir trou-
vé de solution réalisable.
Ys/s/yr/yyyyyss/yyyyy/?/?̂ ^̂ ^

Emissions radMoniques
de mardi

(Extrait du tournai < Le Radio »)
SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, lnform.

12.40, musique légère. 13.25, la chanson
romande. 16.59, l'heure. 17 h., thé con-
cert. 17.30, piano. 17.45. chant. 18 h.,
pour les malades. 18.20, conc. par l'O. E.
S. R. : mus. française. 19 h., la vie au
théâtre par Vincent Vincent. 19.10, cau-
serie politique par M. Braiohet. 19.20,
causerie sur la tension nerveuse morbi-
de. 19.30, Intermède. 19.50, lnform. 20 h.,
disques. 20.15, « Dallla » drame d'O.
Feuillet. 22 h., conc. par l'O. R. S. E.,
soliste M. Lehr, violoncelliste.

Télédiffusion : 11 h. (Strasbou rg) , mus.
variée. 12 h . (Lugano), disques.

BEKOMTTKSTElt : 12 h. et 12.40, dis-
ques. 16.20, musique sur des textes de
Gœthe. 17 h., thé concert. 18 h., des
instruments chinois à la zither des Al-
pes. 18.55, disques. 19.55, variétés. 21.05,
causerie-audition sur Hugo Marti. 22 h.,
concert par le R. O.

Télédiffusion : 10.30 (Vienne), disques.
14.15 (Hambourg), disques. 22.30, danse.

MONTE CENERI : 12 h. et 12.40, dis-
ques. 17 h., thé dansant. 19.30, disques.
20 h., chant par Miliza Korjus. 20.30,
conc. symphon.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel :

Europe I : 12 h. et 13.15 (Munich),
concert . 16 h. (Kœnissberg), conc. cho-
ral et d'orchestre. 19.30 (Francfort), ex-
trait d'opéra . 20.10 (Francfort), chants
du printemps.

Europe II : 12 h . et 13 h. (Pa ris), con-
cert. 14.45 (Grenoble), orchestre. 17 h.
(Bordeaux), «La braise sous la cendre »
comédie de Valette. 20.30 (Tour Eiffel) ,
orch. national.

RADIO PARIS : 12.20 et 13.45, mus.
variée. 14.45, piano. 15 h., quatuor Lel.
17 h., mus. variée. 18 h., chansons de
bord . 20.45, <s Mademoiselle Bourrât », 4
actes de C. Anet.

STRASBOURG : 17 h., sonates de Bee-
thoven. 19.30, chant.

PRAGUE : 18.10, violon et piano.
DROITWICH : 19 h., « Faust» opéra de

Gounod.
BERLIN : 20 h., conc. d'échange fin-

nois-allemand.
BORDEAUX : 20.30, orch. national.
ROME : 21 h., œuvres de Max von

Schillings.
MILAN : 21 h., « Aïda » opéra de Verdi.
BUDAPEST : 22 h., mus. de chambre.

Echos de tous les sports
+. Le tournoi de tennis de Naples a

été gagné par le Suisse Maneff , qui a
battu en finale le Français Ferret par
7-5, 6-4, 6-4.

+. Dans une course de descente orga-
nisée lundi à Chamonix , le Chaux-de-
Fonnier Willy Bernath s'est classé second
derrière Mussat, de Paris.

*, Le « slalom-géant » de Davos a été
gagné par Rominger, de Saint-Moritz.

*, La victoire dans l'épreuve cycliste
Paris-Roubaix est revenue & Storme, qui
a couvert 255 km. en 8 h. 13' 46", devant
Hardiquest, van Hout et Masson.

f çfflSk- Dimanche

Cantonal - Derendingen
Championnat suisse

Le match Joë Louis - Harry Thomas

Debout, à gauche, le champion des poids lourds, Joë Louis, qui vient
de battre Harry Thomas par k.-o. à la Sme repriseLes matches disputés

en sursse...
DIMANCHE. — Championnat de

première ligue: Bellinzone - Bruhl ,
0-1. Matches amicaux: Fribourg -
Montreux, 2-2; Olten - Soleure, 1-1;
Renens - Annemasse, 4-0. Deuxième
ligue: Fleurier - Comète, 5-1. Troi-
sième ligue (groupe VI) : Gloria
Locle II - Sporting Etoile I, 2-4;
Chaux-de-Fonds II - Saint-Imier I,
1-0; Le Parc I - Tramelan I, 0-3.
Quatrième ligue (groupe XIII b) :
Sporting Etoile II b - Chaux-de-
Fonds III b, 0-1. Chaux-de-Fonds
III b devient champion du sous-
groupe XIII b et devra disputer un
match d'appui contre Sporting Etoi-
le II a, champion du sous-groupe
XIII a, pour désigner le champion
du groupe XIII. — Le champ ionnat
neuchâtelois (série B, groupe II) :
Sportins Etoile IT - Le Parc II, 8-0.

LUNDI. — Matches amicaux :
Saint-Gall - Mulhouse, 3-1; Chiasso -
C. A. Piacenza , 0-3; Bruhl - Pforz-
heim , 0-3; Fribourg - Montreux, 2-2.
Championnat de deuxième ligue:
Arbon - Altstetten , 3-0.

...et à l'étranger
SAMEDI

EN ALLEMAGNE
Tonr final du championnat: Yorck

Insterbourg - Hambourg S. V., 0-6; Stet-
tiner S. C. - Elntracht Francfort, 5-6;
F. C. Dessau - F. C. Schalke, 0-6; B. C.
Hartha - Fortuna Duœeldorf , 1-1; Vort-
w&rts Glelwltz - V. f. B. Stuttgart, 0-5;
F. C. Hanau - Alemania Aix-la-Chapelle,
2-4. Matches amicaux: Wacker Munich -

F. C. Lucerne, 0-2; Hertha Berlin - F. C.
Nuremberg, 2-4; F. C. Schwelnfurt - Co-
rlnthlans Londres, 5-1; F. S. V. Franc-
fort - Admira Vienna, 2-1; F. O. Fribourg-
en-Brlsgau - F. C. Bienne, 1-2.

EN ANGLETERRE
Championnat: Arsenal - Birmingham,

0-0; Blackpool - Middlesbrough, 4-2;
Bolton Wanderers - Portsmouth, 1-1;
Brentford - Stoke City, 0-0; Derby Coun-¦ ty - Llverpool , 4-1; Everton - Charlton
Athletlc, 3-0; Huddersfield Town - Chel-
sea, 1-2; Lelcester City - Grimsby
Town, 1-0; . Manchester City - West
Bromwlch, 7-1; Sunderland - Leeds Uni-
ted, 0-0; Wolverhampton - Preston North
End , 0-0.

EN FRANCE
Championnat: Red Star Paris - Ol.

Marseille, 0-1; R. O. Roubaix - Excelsior
R. T., 2-1; F. C. Sète - F. C. Rouen, 1-0;
S. C. Flvea - Racing Paris, 1-0; TJ.'S. Va-
lenciennes - Antibes F. C, 1-1; F. C.
Metz - F. C. Sochaux, 2-2; A. S. Cannes -
Ol. Lille, 3-1; R. C. Lens '- R . C Stras-
bourg, 2-3.

DIMANCHE
EN ITALIE

Championnat: Atalanta - Torino, 2-1;
Triestlna - Llvorno, 0-1; Lazio - Floreh-
tina, 5-0; Juventus - Llguria , 0-1; Ge-
nova - Lucchese, 3-0; Bologna - Milan,
2-2; Napoll - Barl, 1-0; ¦ Ambroslana -
Roma, 1-0.

Match amical en Hollande: D.W.S.-Nord-
stern( Bâle), 0-2. • - 

En Belgique: Union sportive suisse
d'Anvers - Zaehringla (Berne), 0-3.

LUNDI
EN ANGLETERRE

Championnat : Bolton Wanderers -
Manchester City, 2-1; Brentford - Ar-
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Bénéficiez des avantages
que vous offre

une société mutuelle
en vous assurant contre :
l' incendie
| ie chômage et la perte des loyers résultant

d'incendie

le vol avec  e f f r a c t i o n
le bris de g laces
les d é g â t s  d'eau
auprès de la

Société suisse pour
l'assurance du mobilier
A s s u r a n c e s  combinées

f  contre l'incendie, le vol avec effraction ,
le bris de glaces et les dégâts d' eau

i Indemnisat ion  g r a t u i t e
d e s  d o m m a g e s  c a u s é s
par les éléments naturels,
selon règlement spécial.

^ 
Agents dans toutes les localités •

Açjence de districts :

PAUL FAVRE
14 ,rue du Bassin NEUCHATEL. !
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Rien ne sert de courir C^Cv  ̂flv^̂  * ^
il faut partir à ternp*. " 

\V*s VS^̂ ^̂ î^Le tirage est bientôt là. \ *ï^ «̂PfPSS^Sfe^*Prenez chaque semaine ^̂ ^_ u ^^^^&^̂ ^t_i '
un billet. Valeur totale '̂ Ï̂'̂ Ĥ S  ̂̂ §i|L
des lots 2.522.000.- frs. ^

^Sfifew \ wt
Le billet S.- frs. "

^̂ ^Blb̂ Vv ̂ 12*4

KeuchâfeB, Terreaux 9, Té!- 52.800 - Chèques postaux SV 20 G 2
AS 3433 E

ALLEMAND

Il 
OUT ADULTE

ayant peu ou pas de
connaissances de la
langue allemande,
peut arriver à la com-
prendre, la parler et
l'écrire en 5 ou 6 mois.

Leçons particulières, 2 fr , 50.
Cours de 30 leçons

Mlle M. BÉGUIN
S EY ON 38

Leçons de français
COURS QUOTIDIENS pour étrangers (1-8 heures par Jour)
COURS POUR VOLONTAIRES — COURS DU SOIR

Grammaire - Composition - Littérature - Orthographe
Leçons et répétitions de latin pour écoliers
Mademoiselle M. PERREGAUX

Professeur diplômé - FAUBOURG DE L'HOPITAL 17
-j. — . ,¦ ¦ ¦- ¦ ¦¦ ¦¦ ,„¦¦

¦ IM—éI i il—m *****> il in i mu -¦-- - ' > - -T-ni IIIIII—¦¦————

si— " -|i
| YVONAND • VACANCES B [
Q Personnes désirant passer vacances peuvent s'adres- B S
g ser à Mme O. Mottet-Vaucher. — Pension soignée, I S
_ chambres confortables . Tranquillité. Jardin. Prix I ¦

par jour : 5 fr . pour adultes et 3 fr . pour enfants. ¦ ¦
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RE PRI  S E
Le soussigné a le plaisir de remercier sa clientèle

et l'avise qu'il a remis dès ce jour son

Café -Restaurant du Simplon
à Monsieur F. GARAGNANI

et espère qu'elle continuera comme par le passé.
J. HUGENBERGER.

Me référant à l'article ci-dessus, j'espère mériter la
confiance que je sollicite. "Vins de premier cru, restau*
ration à toute heure.

F. GARAGNANI.
CAFÉ-RESTAURANT DU SIMPLON
vis-à-vis de la passerelle de la gare

pnanĤ aaMnaM .̂aBHBnnHHB âBMaai
Four vos REPARATIONS et achats de

Pendules neuchâteloises
RéGULATEURS et MONTRES , tous genres, ainsi que
pour toutes réparations de BIJOUX et D'OBFÊVBBRDB,
adressez-vous en toute confiance à

H. VUILLE FILS
HORLOGER-BIJOUTIER *.
vis-à-vis du Temple, du bas NEUCHATEL

ECOLE NORMALE DE MUSIQUE
||fe DE NEUCHATEL
f̂if  ̂ 33, Faubourg du Lac

Rentrée de Pâques :
J E U D I  21 AVRIL

Classes libres et professionnelles
DIPLOMES OFFICIELS

visés par le département cantonal de l'instruction publique
Institution subventionnée par la ville de Neuchâtel

Inscriptions au bureau de la direction :
16, Faubourg de l'Hôpital - Téléphone 53.337

TOUS LES PEGRES DK L'ENSEIGNEMENT MUSICAL

ECOLE BENEDICT
L'Ecole de Langues et de Commerce la plus répandue

en Suisse

i Les nouveaux cours trimestriels et semestriels de
| SECRÉTARIAT en vue de l'obtention du diplôme,

Les cours de Langues et Branches commerciales,

Les cours de la « Section de Français, pour étran-
gers », reprendront le ;

lundi 25 avril
Leçons privées et en groupes le Jour et le soir

Professeurs enseignant dans leur langue maternelle
Préparation au Certificat d'Etude et au Diplôme

Tarifs, programmes de cours et listes de références
à disposition

Promenade-Noire 1 M G I 1 M I A T C I  Direction :
Tél. 52.981 B I U U I I J . I B I  E. REGARD

Foyer des Amies de la Jeune fille
PROMENADE NOIRE 10, rez-de-chaussée

COURS DE FRANÇAIS
COURS DU SOIR : Une leçon par semaine.

Degré inférieur, degré moyen, degré supérieur.
COURS DE L'APRÈS-MIDI : Deux leçons par semaine,

trois degrés également

COURS DE COUTURE
LINGERIE - CONFECTION - VÊTEMENTS D'ENFANTS

RACCOMMODAGES
INSCRIPTIONS : Mardi 19 avril, à 20 heures,
Promenade Noire 10. rez-de-chaussée. Tél. 53.053

f Cours obligatoires du jour 1
i et cours facultatifs du soir ||

Héoyverfure dgt court 1
Mardi 19 avril 1938 I

à l'Ecole supérieure de Commerce r|
La commission des études c i
des sociétés commerciales. H

ffl TAXIS *r £̂j P *̂ PBSIUX v/i/oxmaa

*_ xuî n
>
Nui

< Réparations - Lavages - Graissage
ék\ Tui"*» Boxes - Taxis Prix modérés

N "TEST Robert BADER ":;-'
l J» PESEUX s/Neuchâtel

Avant de faire
poser un

PAPIER
PEINT...

\ voyez notre riche
collection.

\ demandez - nous
= conseil.

MBfflHE!¦¦*¦% _ _lî _****w*-m---*m
K MAURICE zNfiiS N̂ EUCH ATEL

Pour tous les auditeurs de radio

Exposition anti-parasifes
Voici le meilleur remède contre les

parasites. Tous ceux qui sont lassés des \fritures, craquements, bruits de moteurs,
etc., visiteront l'étonnante et combien
intéressante exposition organisée au
magasin

#PORRET-RADIO
> SPECIALISTE
Ecluse 13. NEUCHATEL

Démonstration permanente et auditions j
sans engagement. Entrée libre.

LA PEÎITE ÉCOLE
Escaliers des Rercles 2

M"- R. Jonod & A. DuPas onie r
pour enfants de 5 à 12 ans

Rentrée
mercredi 20 avril à 8 h. 45
Inscriptions et renseigne-
ments à la « Petite Ecole »,
mardi 19 avril, de 9 heures

à 11 heures

Tapissier - décorateur

Terreaux 3

MeubSes
style et modernes

SUPERBE CHOIX
DE TISSUS

Rideaux - Literie
Réparations

Nanti MOIS
Electro-Auto-Service
Manège 6 — NEUCHATEL

Téléphone 63.818

^¦̂ ç^; ^MW^ &̂^km^M^^^kî':A~J

MONTRES, RÉVEILS
et PENDULES
de bonne qualité

VENTE ET RÉPARATIONS
SOIGNÉES

fllcîde Schmiiler Fontainem8|°n
Bols du Pâquier 1

Les grands vins de Bordeaux
do

RICARD & DOUTRELOUX

F.-fllberl Landry gjM

à Conservatoire de musique
H de Neuchâtel
H Direction: Ernest BAUER, J.-M. BONHOTE

I Rentrée de Pâques:
11 Jeudi 21 avril au matin
| J Inscriptions dès le 20 avril
: | ! Prospectus au secrétariat

j LE CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE ' NEUCHATEL
, f EST UNE ÉCOLE DANS LE VÉRITABLE SENS DU
4À TERME, c'est-à-a-dire que :

i IU 1. Les cours ont Ueu dans les locaux de l'école et non
.'¦ j au domicile des professeurs.
Ho 2. L'administration de l'école est autonome et son siège

,' i est au Conservatoire même.
'j 3. Tous les élèves présentés en auditions publiques sont

régulièrement inscrits au Conservatoire.

Appel ù la population
du canton de Neuchâtel

Le Comité Suisse Romand d'aide aux enfants d'Emigrés
annonce aux familles neuchâtelolses que les convois d'enfants
russes de Parls .se préparent à partir pour la Suisse,

D'accord avec les autorités du canton et de la ville, notre
Comité demande à, la population neuchâteloise de lui aider
dans sa tâche et 11 fait appel aux familles du canton pour
accueillir gratuitement à leur foyer un de ces petits malheu-
reux, pour une durée de six semaines.

Bien qu'il y ait actuellement plusieurs œuvres en faveur
des émigrés, notre Comité envisage que l'émigration russe est
la plus ancienne et que les victimes de cet exode sont les
plus cruellement éprouvés.

Devrait-on se désintéresser de cette émigration sous pré-
texte qu'elle est la plus ancienne ? Le malheur de nos frères
ne connaît pas de prescription. Plus l'exil de ces enfants Inno-
cents durera, plus il est cruel et douloureux. L'émigration
forcée d'autres catégories est certes aussi intéressante, mais
notre population neuchâteloise accomplira un devoir humani-
taire et moral en ouvrant ses malsons et ses cœurs aux petits
Russes qui sont nés en exil ; qui ne connaissent même pas
leur patrie et qui vivent dans des conditions les plus défavo-
rables dans une capitale, où Ils ne sont pas toujours compris
et tolérés par tous.

Il est juste et normal que nous, qui pouvons nous consi-
dérer comme des privilégiés, recevons bientôt ces enfants
débilités par les privations.

Le Comité a fixé la limite d'âge à 14 ans et la durée du
séjour à 6 semaines. Les familles qui désirent garder les
enfants plus longtemps sont priées de faire la demande de
prolongation à un des membres du Comité.

Beaucoup d'œuvres analogues ont été déjà créées ou vont
l'être prochainement dans notre pays. Pour diverses raisons
nous estimons préférable que chaque œuvre travaille séparé-
ment, tout en restant en liaison les unes avec les autres.

Dans le courant d'avril , notre Comité organisera une ma-
tinée avec film, petite saynète russe et orchestre russe, dont
le programme détaillé sera publié ultérieurement.

La « Feuille d'avis de Neuchâtel » nous prêtera son appui
en consentant à ouvrir dans ses colonnes une souscription
comme nous l'avons fait l'an dernier. Nous ne demandons pas
de grosses sommes d'argent, mais seulement les moyens néces-
saires pour faire notre propagande. Nous prions aussi les
familles qui font actuellement leurs revues de printemps de
penser à nos petits russes, comme elles l'ont fait l'an passé.

Toutes les personnes qui désirent hospitaliser un enfant
russe peuvent, dès maintenant, s'adresser à Mme P. Favarger,
rue Matlle 1, qui concentre les demandes pour faciliter la
tâche du Comité.

L'hospitalisation en Suisse de toutes les catégories d'enfants
d'émigrés est l'œuvre humanitaire la plus belle et la plus
émouvante qu'on puisse accomplir.

Groupons-nous tous autour de notre drapeau et n'oublions
pas que nous, qui avons été Jusqu'Ici préservés, que notre
tâche est de soulager les Infortunes humaines, sans distinc-
tion de race, ni de religion.

Les personnes qui désirent participer activement â notre
œuvre sont priées de s'adresser à un des membres du Comité
ci-dessous, qui sont prêts à donner tous les renseignements sur
leur activité passée et future.

Ils saisissent cette occasion pour remercier leurs amis et
donateurs, ainsi que MM. les pasteurs, les autorités, pour
l'appui si précieux qu'ils leur ont donné Jusqu'Ici.

Neuchâtel, le 3 avril 1938.
Mme Jean-Louis Berthoud , Colombier;
M. Jean Béguelln, avocat, faubourg du Lac 2;
Mme J.-V. Degoumols, faubourg de l'Hôpital 47;
Mme Pierre Favarger, rue Matlle 1;
Mme Jean Humbert, Parcs 2;
M. le docteur J.-H. Houriet, rue " Saint-Honoré 18;
M. le curé Juillerat, faubourg du Crêt 19;
Mme Alfred Matthey, Vleux-Ch&tel 3;
Mme L. Mlchaud , place Purry 1;
Mlle Suzanne de Montmollin, Clos des Auge? iv
Mme W. Moulin , Dombresson;
Mme Noël , Clos Brochet;
Mme F. de Rougemont, Evole 21;
Mme Jean de Rougemont, Terreaux 11;
Mlle Fannv Renaud. Parcs 2. P 2043 N

f%\ Bureau de renseignements
[ m  n) pour perso nnes d'ouïe faible
\s~  ̂ Collège de la Promenade

ouvert le jeudi de 14 à 16 heures
Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont
l'ouïe est a t te inte  et qui désirent des renseignements



« J'ai assisté à l'occupation de Lerida
i par les nationaux »

De notre envoyé spécial Eddy Bauer
(Suite de la première page)

A San Gregorio près de Saragosse,
uùns les bâtiments de l'Académie mi-
litaire que dirigea le général Franco
de 1926 à 1931, ce sont des prison-
niers de la catégorie B que nous
sommes admis à visiter, le dimanche
3 avril.

Les locaux sont propres et spa-
cieux i les plats reluisants feraient
honte à certaines gamelles de chez
nous. La nourriture, à ce qu'on nous
dit , est bonne. Nous nous entrete-
nons avec quelques-uns des captifs.
On trouve parmi eux de très jeunes
gens ainsi que des hommes ayant dé-
passé la quarantaine. Tous se félici-
tent de leur changement de fortune.
« Du côté rouge, nous disent-ils,
nous n'avions qu'un peu de riz, des
lentilles, un peu de pain noir et ,
parfois, de la viande de mulet. Ici,
nous sommes bien traités. »

On fera la part de la psychologie
d'un camp d'internement, mais il
nous est apparu que la plupart de
ces captifs rouges avaient utilisé la
première occasion pour se rendre.
Les uns avouent franchement qu'ils
ont déserté ; d'autres racontent qu'ils
se sont égarés en patrouille ou en-
core que, n'ayant pas été atteints par
un ordre de retraite, ils se sont vus
environnés. Quant au reste, les uns
et les autres la main droite dressée,
acclament Franco et, selon la for-
mule traditionnelle, l'Espagne, une,
grande et libre, et saluent la ban-
nière jaune et rouge.

On nous mène, ensuite, dans un
grand dortoir où nous attendent
rangés sur deux rangs quelque qua-
tre-vingts prisonniers anglais des
brigades internationales. Ce sont des
chômeurs pour la plupart, qui sont
venus à Paris, en usant d'un billet
de week-end, et que les organisations
communistes ont fait passer en Es-

Prisonniers marxistes

pagne, en trompant la surveillance
établie par les autorités françaises
entre Port-Bou et le Val d'Andorre.
A leurs récits, on se rend compte
que beaucoup de ces pauvres diables
ont été indignement trompés et ont
été incorporés dans les unités com-
battantes, alors qu'on leur avait pro-
mis du travail dans l'industrie ou
des places de chauffeur.

Leur moral n'est pas plus mau-
vais que celui des prisonniers espa-
gnols. Ils ont -le sentiment de reve-
nir de très loin et reprennent goût
à l'existence, car on leur avait per-
suadé qu'ils seraient fusillés, s'ils
avaient le malheur de tomber entre
les mains de l'armée nationale. Plu-
sieurs d'entre eux s'approchent de
nous pour nous demander quel che-
val a gagné le Grand National de
Liverpool... En vérité : « Old merry
Èngland s> !

En ressortant, nous tombons sur
trois Français qui viennent d'arriver
avec beaucoup d'autres étrangers,
dont deux Américains, un Canadien
et un Cubain. L'un de ces Français,
doté d'un savoureux accent comtois,
était ouvrier à Sochaux. A lui aussi
on avait promis un travail bien ré-
tribué dans l'industrie catalane.
L'autre est Lorrain : « Ah ! me dit-i l,
quand j'aurai été remis en liberté,
on en parlera dans les journaux de
Metz et je raconterai comment j'ai
été trompé par les sergents recru-
teurs du parti communiste ! »

La prise de Lerida
Le corps d'armée marocain du gé-

néral Yague est entré dans la ville
de Lerida le 4 avril 1938 au matin.
Accompagné de trois jeunes Anglais,
nous quittons Saragosse un peu
avant onze heures. Jusqu'à Fraga,
la route est belle et le compteur,
allègrement, monte jusqu'à 120 km.
à l'heure. Nous traversons la Cinca
sur le fameux pont de chevalets dont
nous avons déjà parlé. Toutes les
dix minutes un drapeau blanc donne
le passage, dans un sens, tandis
qu'un drapeau rouge le ferme dans
l'autre.

Passé Fraga, nous atteignons Al-
carraz. D'une maison se détache un
nuage blanc sale. On se fait si peu
à la guerre que nous ne réagissons
pas tout de suite et ce n'est qu'à un
signe impératif d'un garde civil que
nous nous rendons compte qu'un
tir d'interdiction s'abat sur la route
et sur le village. Rien à faire qu'à
abandonner l'auto et à gagner les
champs.

Un chuintement assez ridicule, le
fracas de l'explosion, le bourdonne-
ment des éclats. On s'oriente rapide-
ment. La batterie rouge vise la rou-
te ainsi qu'un poste de commande-
ment situé dans le village. Il s'agit
donc de se rapprocher du Rio Së-
gre, au delà duquel les canons en-
nemis sont en position et de gagner
300 ou 400 mètres vers la droite.
Ainsi nous serons à peu près en sé-
curité.

Aussi tôt dit, aussi tôt fait. Nous
avançons par bonds, en nous «plan-

quant », toutes les fois que s'annonce
un nouvel obus de 12,4 cm. Enfin
nous voici dans un fossé profond
qui nous couvre vers la droite et
vers la gauche. Il s'agit seulement
de choisir sa place, car ce petit ca-
nal d'irrigation a servi à diverses
fins, dont quelques-unes assez nau-
séabondes. Nous y rencontrons un
capitaine de l'armée marocaine
qu accompagne une ordonnance in-
digène. Agréable conversation ponc-
tuée par les obus qui tous mainte-
nant éclatent derrière nous et à
gauche. Il faudrait que les pointeurs
d'en face aient tout à fait perdu la
tête pour mettre un obus où nous
sommes.

Une détonation sèche derrière
nous, une seconde, puis une troisiè-
me; c'est l'artillerie nationale qui se
règle sur la batterie adverse et en
moins de temps qu'il ne faut pour
l'écrire, ce sont des séries de douze
coups qui passent par-dessus nos
tètes pour exploser au delà du Rio
Segre. Du coup le canon ennemi se
tait, et. nous profitons de ce répit
pour bondir dans notre auto. L'ac-
célérateur pressé à fond , nous voici
bientôt au delà d'Alcarraz , mais
pour être orientés à quelque cinq
cents mètres du village, sur une «dé-
viation » qui , à travers une poussiè-
re invraisemblable en avri l, nous
conduira à Lerida.

La ville offre un aspect désolé. La
plus grande partie de la population
civile a été évacuée par les Rou-
ges, comme nous le racontent ceux
qui sont restés. Des accents joyeux
se répercutent contre les maisons
abandonnées, c'est le camion-radio
de la> Phalange espagnole qui diffu-
se des airs patriotiques. On nous
conduit à la cathédrale totalement
dévastée. Les murs sont couverts de

suie et portent les traces des violen-
ces exercées par les anarchistes de
la F. A. I. Les grandes orgues, cons-
truites sous le règne de Charles III,
par le Suisse Louis Scherrer, ont dû
être consumées avec les autels, les
ornements, les tableaux et le mobi-
lier. Une fois de plus on est saisi
à la gorge par une pareille sauva-
gerie.

Dans les rues, les soldats exultent.
On nous entoure ; on nous offre du
vin, du cognac, du Champagne ; on
nous pose dans la bouche un infect
cigare ; un Marocain qui vient de se
verser un demi-flacon d'eau de Co-
logne à l'intérieur de la chemise
veut absolument nous faire la même
faveur. On crie: « Viva Franco!» et
« Arriba Suiza !» La « Madelon » re-
tentit à tous les carrefours.

Cependant , posément , mais rapi-
dement, les gardes civils coiffés du
bicorne de cuir bouilli et les gardes
d'assaut en uniforme bleu marine
rétablissent l'ordre. Un Marocain qui
sortait d'une boutique avec un rou-
leau de drap sous l'aisselle est prié
de restituer sans désemparer le pro-
duit de son acquisition illicite. L'au-
torité s'établit presque sans à-coups,
tandis que les débris de la popula-
tion demeurée dans la ville s'asso-
cient à la joie de la troupe.

Au-dessus des toits retentit le cla-
quement des balles qui s'échangent
de part et d'autre du Segre et au
passage des rues qui conduisent à la
rivière on nous fait signe de passer
vite. Dans la ville tout s'est apaisé,
tout s'est ordonné sous le feu des
Rouges, et comme nous n 'avons plus
rien à voir , nous reprenons une fois
de plus la route de Saragosse.

Ed. BAUER.

L'échec du complot
de la Garde de fer

en Roumanie
(Suite de la première page)

La Maison Verte, siège du mouve-
ment, dans la banlieue de Bucarest,
est occupée par la police, ainsi que
différents foyers et coopératives
gardistes.

On apprend que M. Maniu, chef de
l'ancien parti national paysan, qui
se rendait de Clij à Bucarest, a été
arrêté à Brasov. Il est retourné dans
sa résidence en Transylvanie. M. Ma-
niu, qui fut, en décembre dernier,
l'allié électoral de M. Codreanu, était
demeuré en relations avec lui. Ils
avaient l'un et l'autre participé ré-
cemment à la réunion des chefs
d'opposition.

M. Codreanu voulait-il
restaurer sur le trône

le voïvode Michel ?
Le correspondant d'un journal

français écrit:
A plusieurs reprises, étant à Bu-

carest, nous avons étudié avec cu-
riosité ce mysticisme politique. Il
nous souvient d'être allé, un soir, à
la Maison Verte — le siège oifi-
ciel de la Garde de fer — et d'avoir
été surpris en entendant réciter des
prières avant que ne commençât la
conférence politique.

Codreanu a donné ce caractère
religieux à son mouvement car ,
dans son esprit , la Garde de fer
devait être un ferment de purifica-
tion nationale. C'est là une mystique
dangereuse car, pour purifier on
ne recule devant rien , même pas
devant les assassinats en série.

Et nous arrivons ainsi au grand
secret de la politique intérieure rou-
maine. Tous les événements qui se
sont déroulés à Bucarest depuis l'au-
tomne dernier, s'expliquent surtout
par la volonté du roi Carol de bri-
ser impitoyablement la Garde de fer.

Codreanu, monarchiste convaincu,
a tout reproché au roi Carol: de
n 'avoir pas une vie familiale édi-
fiante , et d'avoir éloigné de son
existence la reine Hélène.

Jugeant son souverain indigne de
régner, le chef de la Garde de fer
préparait dans le plus grand secret
la chute du roi et son remplacement
par le voïvode Michel.

Le roi naturellement mis en éveil
s'est inquiété, dit-il d'ailleurs avec
raison , des progrès foudroyants de
la Garde de fer aux dernières élec-
tions législatives. C'est à ce mnment-
là que sa résolution fut prise, de
briser définitivement des adversai-:
res aussi déterminés.

Nouvelles économiques el fi nancières
Banque nationale suisse

Au 13 avril 1938, l'encalsse-or est, à
2882 ,8 millions, de francs, en diminution
de 0,7 million et les dépenses à 485 mil-
lions, présentent un recul de 1,4 million
de francs.

L'appel au crédit de la Banque par
voie d'escompte et d'avances sur nantis-
sements n'a pas subi de changement Im-
portant et se monte à 36,6 millions de
f rn. TI f^

La circulation des billets, en diminu-
tion de 8,9 millions, s'élève à 1400 ,5 mil-
lions. En raison des fêtes de Pâques, la
rentrée des billets est quelque peu infé-
rieure à celle de la semaine correspon-
dante de l'année précédente. Les engage-
ments à. vue subissent, à 1923,4 millions,
une augmentation de 10,6 millions.

Taux d'intérêt a Lausanne
En 1874, un décret du Grand Conseil

a adjoint à la Caisse hypothécaire can-
tonale vaudoise créée en 1858, aujour-
d'hui Crédit foncier vaudois, pour lui
procurer en partie les capitaux nécessai-
res à ses prêts la Caisse d'épargne can-
tonale. L'expérience de plus d'un demi-
siècle a montré que cette adjonction est
Judicieuse et qu 'elle a donné les résul-
tats attendus.

C'est le Conseil d'Etat qui , chaque fois
qu 'il >¦ le juge nécessaire, fixe le taux de-'
l'Intérêt à servir aux dépôts, avec l'auto-
risation du Grand Conseil lorsque ce
taux descend au-dessous d'une certaine
limite. Le 21 septembre 1895, le Grand
Conseil a décrété qu'en aucun cas, ce
taux ne devait être fixé au-dessous de
3 %, sans un nouveau décret législatif.
Le taux d'intérêt des prêts hypothécai-
res du Crédit foncier vaudois, qui était
en 1926 de 5,5 %, a été graduellement
abaissé Jusqu 'à. 3,75 %, et le taux des
emprunts par obligations et des dépôts à
la caisse d'épargne, Jusqu 'à 3 %. Les In-
térêts actifs (encaissés) par le Crédit
foncier vaudois n 'ont Jamais entièrement
compensé les intérêts passifs : la diffé-
rence est d'environ un y,  millions de
francs par an.

Le taux d'intérêt des dépôts a déjà été
abaissé de 2,5 à 2 % pour le 76 % du to-
tal des dépôts des diverses caisses d'é-pargne du pays. Le conseil d'administra-
tion du Crédit foncier vaudois demande
l'abaissement de ce taux jusqu'à nouvel
avis de 3 à 2.5 % à partir du 30 Juin
1938.

Entreprises Sulzer S. A., à Winterthour
On propose de répartir un dividende

de 5 % (contre 0 % au précédent exer-
cice) pour 1937.

La situation financière de la France
Il est intéressant de lire l'appel public

que l'Association des porteurs d'actions
de la Banque de France adresse à tous
les Français et qui nous semble présenter
un tableau exact de la situation :

Pour la quatrième fois en vingt mois,
le gouvernement s'est trouvé, cinq jours
avant l'échéance, sans avoir l'argent né-
cessaire pour payer ses employés et ses
fournisseurs.

Pour la quatrième fois en vingt mois,
il est allé demander à la Banque de
France de nouvelles avances, c'est-à-dire
de fabriquer de nouveaux billets.

Pour la quatrième fols en vingt mois,
le conseil général de la Banque, contraint
et forcé, a accepté, et le Parlement a ra-
tifié une nouvelle inflation de cinq mil-
liards de francs, portant ainsi à 45 mil-
liards les Inflations de vingt mois.Dans le même temps, le stock d'or, ga-
rantie des billets de banque, est tombé
de 2,948 tonnes à 2,160 tonnes et le
franc a glissé à moins de deux sous d'a-
vant guerre.

Avec ces cinq nouveaux milliards, l'E-
tat pourra faire face à ses paiements les
plus urgents pendant cinq semaines, et
alors, si d'icl-là les choses n'ont pas
changé du tout, la même manœuvre re-
commencera une fois encore, puis quel-
ques semaines après, et ainsi de suite
jusqu 'à finir tragiquement, quelques
mois plus tard , par l'effondrement de la
monnaie et, en dépit de toutes les échel-
les mobiles, dans la misère générale.

Devant ce problème de vie ou de mort,
une seule solution : l'union de tous les
Français conscients du péril , pour accep-
ter un effort de sacrifice et de discipline
sous l'autorité d'un gouvernement qui
donne confiance et qui assure l'ordre
dans le travail.

Banque de France
Au 7 avril : encaisse-or inchangée

55,806 milliards ; portefeuille commercial
10,929 milliards ( +420 millions); avan-
ces à l'Etat 39,553 milliards (+979 mil-lions comme on s'attendait). Circulation
98,143 milliards (+49 millions) ; comptes
de dépôts (y compris Fonds de régulari-
sation) pratiquement Inchangés à 21,3
milliards.

L 'ef f o rt de ces derniers fours
s'est p orté sur Tortosa

Les nationalistes espagnols sur la Méditerranée

qui est presque complètement encerclée
SARAGOSSE, 18. — D'un des en-

voyés spéciaux de l'agence Havas :
Après avoir brisé une résistance

acharnée, la division du général
Garcia Valino s'est emparée de
Santa Barbara, Masdenverge et Am-
posta, progressant d'une dizaine de
kilomètres en moins de trois heures.
L'occupation d'Amposta a une im-
portance considérable pour la suite
des opérations au sud de l'Ebre.

Plusieurs divisions gouvernemen-
tales sont en effet enfermées dans
une poche entre les lignes nationa-
les de Valderrobres , Morella et Ull-
decona. L'adversaire est acculé à
l'Ebre, dont tous les ponts ont été dy-
namités entre Amposta et Tortosa. '

Le commandement nationaliste es-
time qu 'une partie seulement de l'in-
fanterie gouvernementale pourra
traverser le fleuve par des moyens
de fortune, mais que tout le matériel
devra être abandonné.

A midi , les nationaux continuent
leur avance en direction de Tortosa.

contenu par les gouvernementaux,
qui lui causent un grand nombre
de morts. Ainsi le 15 avril , les gou-
vernementaux ont arrêté une attaque
qui causa aux adversaires plus de
1500 morts.

L'exode de la population
à la frontière pyrénéenne
TOULOUSE, 18 (Havas). — L'exo-

de de la population par le Val
d'Aran a continué lundi. On sait
que, dans cette région également,
les forces nationales progressent
de plus en plus. Mille cinq cents
réfugiés, parmi lesquels un petit
nombre de miliciens, ont passé la
frontière française à Pont-au-Roi . et
au col de Portillon. Les réfug '-' "-nt
aussitôt été dirigés sur le c: le
Marignac.

Le général Miaja
commandant de toute la zone

non catalane
BARCELONE, 18 (Havas). — M.

Negrin, président du conseil , a nom-
mé le général Miaja commandant
de toute la zone non catalane et
mettant sous ses ordres les autori-
tés civiles pendant le temps où la
Catalogne sera séparée du reste de
l'Espagne.

Le désenchantement
en Espagne rouge

Du «Jour»:
Les hautes autorités de l'Espagne

marxiste laissent percer leur dés-
enchantement et leur amertume. Le
discours acrimonieux qu'a pronon-
cé hier à la radio le président Ne-
grin — dont toute la famille a ga-
gné prudemment la frontière — n'a
pas remonté le moral des Catalans.

Le commissaire général de la

marine , M. Bruno Alonso , a dit pu.bli quement , à Valence, entre autres
choses:

« Il faut que cesse immédiatement
cette vie de frivolité et de déprava-
tion que l'on mène jusque dans lesfabri ques et dans les ateliers... Nous
avons vu des bataillon s entiers, des
bataillons de lâches, fuir devant
l'ennemi », etc.

A Carthagène, une manifestation
imposante a de nouveau parcouru
les rues de la cité , réclamant la fin
de la guerre.

Sur certaines pancartes , on lisait :« Nous voulons savoir où sont Aza-
na et Prieto; où sont les femmes deNegrin , Companys, Galarza , Tarra-
délias?»

Tcrfosa presque encerclée
BURGOS, 18 (Havas). — L'occu-

pation de Santa Barbara , Masden-
verge et Amposta a permis aux trou-
pes nationales d'établir le contrôle
sur la sierra Montenegrello. Les
gouvernementaux qui défendent Tor-
tosa sont maintenant presque encer-
clés et ont le delta de l'Ebre derrière
eux. L'avance nationale se poursuit.

Dans les faubourgs
de la ville

SALAMANQUE, 19 (Havas). — Le
G.Q.6. signale que les troupes lé-
gionnaires et les divisions navarrai-
ses sur l'Ebre ont atteint les fau-
bourgs de Tortosa, ayant franchi la
ligne qui, vers le nord, dépasse les
villages du Mas de Barberans, de
Santa Barbara, du Mas Denverge et
d'Amposta.

Les forces navarraises opérant
dans les Pyrénées ont continué leur
avance dans le val d'Aran.

Sur le front du Guadalajara, les
nationaux ont repoussé la nnit der-
nière nne attaque gouvernementale.

Enfin, l'aviation nationaliste a
remporté un grand succès lors de
l'attaque de l'escadre ennemie de
l'arsenal de Carthagène. Les avions
ont lancé 80 tonnes de bombes, coulé
un navire de guerre et endommagé
cinq antres.

Que se passe-t-il
dans le secteur des Pyrénées?

Une violente bataille
s'y déroule

BARCELONE, 19 (Havas). — Le
communiqué du ministère de la dé-
fense nationale dit notamment :

Dans le secteur des Pyrénées, une
violente bataille se déroule depuis
plusieurs jours. L'ennemi, pourtant
pourvu d'un abondant matériel, est

LE FAIT DU JOUR

Le mouvement
des exportations
et importations

en Suisse
durant

le premier trimestre 1938
Pendant le premier trimestre de

1938, les importations, comparées à
la période corresp ondante de 1937,
ont diminué tandis que les exporta-
tions subissaient une augmentation.
Les importations se sont élevées à
399,9 millions de francs, diminuant
ainsi de 54,9 millions et les expor-
tations ont atteint 306,3 millions de
francs, en augmentation de 42,2 mil-
lions. La diminution des importa-
tions pour le p oids est de 11,4 pour
cent et pour ta valeur de 12,1 pour
cent. L'augmentation des exporta-
tions se traduit pour le volume à
38,5 pour cent et pour la valeur à
16 pour cent.

Les débouchés à l'étranger de nos
produits textiles ont permis d'ex-
porter au cours du premier trimes-
tre de cette année pour 47,9 mil-
lions de francs contre une somme de
47,8 millions au cours du trimestre
correspondant de l'année précéden-
te, et contre 37,1 millions de francs
au cours du premier trimestre de
l'année 1936. Dans l'industrie métal-
lurg ique, les exportations se sont
élevées dans le premier trimestre de
cette année à 121,5 millions de
francs contre 87,8 millions de francs
an cours des trois premiers mois de
l'année 1937 et contre 59,1 millions
de francs pendant le premier tri-
mestre de l'année 1936. Sur ces chif-
f res , l'industrie horlogere avait ex-
porté respectivement 54,1, 40,6 et
24,1 millions de francs.

Dans l'industrie des produits ali-
mentaires, les exportations se sont
élevées à 12,9 millions dans le pre-
mier trimestre de celte année, con-
tre 11,2 millions pendant les pre-
miers mois de 1937 et 10,7 millions
en 1936. L'industrie chimi que et
pharmaceutique a exporté pour 39,5
millions contre 43,2 millions dans
le premier trimestre de 1937 et 31.6
millions _ dans les premiers mois de
1936. L'industrie des pailles tressées
pour la chapellerie a 'exporté pour
6,4 millions de francs contre 8,7 et
5,1 millions et l'industrie de la
chaussure pour 6,8 millions contre
5,6 et 3.8 millions de francs.

La part des importations qui n'a
pas été couverte par des exporta-
tions s'est réduite et ne représente
pl us que le 23,4 pour cent de la va-
leur contre 41,9 pour cent en 1937.

NOUVELLES DIVERSES

Une affaire
de brochures irrédentistes

au Tessin
LUGANO, 18. — Par ordre du

parquet fédéral , on a arrêté samedi
à Mendrisio un nommé Aurelio Ga-
robbio. L'arrestation serait en rela-
tion avec des publications parues
avant la votation populaire sur la
langue romanche et avec la diffusion
de brochures de caractère irréden-
tiste. Garobbio, conduit à Bellin-
zone, est tenu à la disposition du
parquet fédéral .

Pendant les fêtes de Pâques

ZURICH, 18. — Pendant les fêtes
de Pâques, le trafic a été intense en
gare de Zurich. Cent dix-neuf trains
spéciaux ont quitté la gare et 115 y
sont arrivés, ce qui donne un total
de 234, soit 3 de moins que l'an der-
nier. Les recettes enregistrées en
gare principal e de Zurich se sont
élevées à 521,090 fr., soit 24;000 fr.
de plus que l'an dernier.

A Berne
BERNE, 19. — La gare de Berne

a enregistré 110 trains spéciaux
pendant les fêtes de Pâques. Le tra-
fic a été particulièrement élevé le
lundi puisqu'il y eut 50 trains spé-
ciaux rien que pour ce jour-là.

On ne signale pas de retards con-
sidérables. Tout cet énorme trafic
s'est effectué normalement. Les re-
tards les plus longs concernaient
les trains arrivés d'Italie, lundi soir.
Les recettes totales de la gare de
Berne sont toutefois inférieures de
6000 francs à celles de l'an passé.

Le trafic en gare de Zurich

DEPUIS 1812...,
1"ELIXIR ANTIGUUREUX du Dr GUIL-
LIÉ est réputé par son action contre
l'excès de bile, asthme, rhumatisme et
les états congestlfs (foie , cœur, reins,
vessie). Pharmacies: 3 fr. 50. Dépôt-Gros :
Uhlmann-Eyraud, Genève.

Les dernières évacuations
d'usines

dans la région parisienne
PARIS, 19. — Les dernières éva-

cuations d'usines, notamment celle
des établissements Meccano, à Bo-
bigny, se sont achevées sans inci-
dents.

Le travail pourra donc reprendre
aujourd'hui, comme il était prévu.
De leur côté, les arbitres patronaux
et ouvriers qui s'étaient réunis une
première fois samedi , au ministère
du travail , tiendront une nouvelle
conférence, vraisemblablement mer-
credi prochain , en vue de l'élabora-
tion de modifications à la conven-
tion collective de juin 1936, qui n'est
d'ailleurs pas dénoncée et continue
à faire la loi des parties.

Entre temps, une sentence surarbi-
trale au sujet des salaires aura été
rendue par M. Giraud , directeur des
travaux de Paris.

vous trouvez que la cuisine des hô-
tels est lourde et vous donne des
maux d'estomac. Prenez le soir,
avant votre repas, UN GRAIN DE
VALS, laxatif-dépuratif végétal , qui
régularise les fonctions digestives.

Vous qui voyagez souvent,
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Le dimanche de Pâques
a été marqué en Palestine
par des incidents sanglants

On compte
plus de cinquante tués

JERUSALEM, 18 (Havas). — Le
dimanche de Pâques a été marqué
par des incidents sanglants. On
compte cinquante tués dans la ba-
taill e qui s'est déroulée dans la ré-
gion du centre.

Dans la soirée, deux bombes ont
augmenté la liste des victimes ; l'une
a éclaté dans le quartier jui f de
Jérusalem, blessant un vieillard ;
l'autre a fait explosion dans un café
arabe de Caïffa , tuant un consom-
mateur et faisant huit blessés.

On craint une accentuation des
troubles.

Dernières dép êches de la nuit et du matin

LA VIE NATIONALE

ALTORF, 19. — L'express du
Gothard , quittant Bellinzone à
19 h. 47 et qui était bondé de voya-
geurs, a dû faire un arrêt force à
Altorf. Alors que le convoi, qui
avait déjà une demi-heure de re-
tard, allait entrer en gare, lundi
soir, le personnel de celle-ci s'aper-
çut que des flammes s'échappaient
de la partie inférieure d'un vagon.
L'huile contenue dans un des réser-
voirs des axes avait pris feu. Le
train repartit une heure plus tard
en direction de Lucerne.

Quant à la voiture en flammes, un
vagon de voyageurs belge d'ancien
modèle, il fut amené sur une voie
de garage où il fut bientôt complète-
ment détruit. Le transbordement
des voyageurs se fit sans encombre.

Un vagon
de l'express du Gothard

prend feu en gare d'Altorf

Moins de dégâts qu'on ne l'avait cru
tout d'abord

L'Union valaisanne pour la vente
des fruits et légumes communique
que les informations disant que la
presque totalité des récoltes de fruits
avaient été anéanties par le gel ne
correspondent pas à la réalité. Cer-
tes, le gel a occasionné des dégâts
plus ou moins importants aux essen-
ces dont la floraison est hâtive ;
toutefois, l'étendue du mal ne peut
être définie d'une façon exacte pour
le moment. Le réchauffement de la
température au moyen de chauffe-
rettes à mazout a certainement em-
pêché le pire de se produire. Cer-
tains parchets ont cependant été plus
atteints que d'autres.

Jusqu 'à maintenant , les cultures de
fraises n'ont pour ainsi dire pas souf-
fert et la récolte des asperges n'a
subi qu'un faible ralentissement à
cause du froid.

Le gel en Valais
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«BIENNO »
Le télécommande de votre radio

Pressez sur un bouton vous avez voire station
Se relie en quelques secondes à n'importe

% quel type d'appareil.

1. Automatisme absolu.
2. Commande à distance.

j 3. Améliore l'appareil moderne et modernise
l'ancien.

4. Augmente la sélectivité et la sensibilité.
5. Donne les longues ondes même aux

i\ appareils ne les possédant pas.

y Démonstration gratuite et sans engagement
par le

ï Distributeur général pour Neuchâtel :

RADIO-STA R
SEYON 17 • Téléphone 52.943
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L'avantageuse boîte à clef de 1 kg poids net
Confiture de Cerises noires . . . Fr. 1.30

AS 8272 A

Tennis
et jardins
Tuf pour construction et en-
tretien tennis, allées de jar-
dins, etc., sable rouge et au-
tres couleurs, pierres de mon-
tagne pour massifs, pierres
plates pour dalles. P449-3YV

Jean Landi, Grandson
Tél. 41.64
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TERLINDEN
NEUCHATEL , sous l'Hôtel du Lac

Tél. 52.853 ja
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Rentrée des classes
Pantoufles de gymnastique _%_\ f 55semelle caoutchouc depuis I *•

Tennis toile bleue semelle crêpe depUis 2.10
SandaleS cuir bru n depuis 6.80

Richelieu boxcalf noir ou brun' deux ' *$S 8.90
7% au comptant

Le meilleur sucre —
pour cuire

la rhubarbe — 
la véritable

cassonade Jaune —
60 c. le kg.

ZIMMERMANH S.A. --

pis MEUBLES p mmml
j  pendant le COMPTOIR 1
I exposent spécialement 1
11 dans leurs grandes devantures 1
HIJilij à l'angle des rues de la Treille et du Bassin II

il leurs tout derniers modèles, créations printemps 38

Il leurs plus beaux ensembles, ligne et goût parfaits jjjj i

11 Pm îcut mnimllmmmt intéressants il

TOUT POUR LES ÉCOLES
INSTITUTS, PENSIONNATS

LIBRAIRIE

PAYOT
PAPETERIE

MEUBLES
D'OCCASION

GRAND CHOIX
Bas prix Bas prix

E. PAUCHARD
TERREAUX 2

(chemin de la gare)
Magasin au 1er étage. Entrée
dans la cour - Tél. 52.806

ACHAT — VENTE
ÉVALUATION

Echalas secs
huilés, à 98 fr. le mille, vi-
triolés, à 92 fr. le mille, ren-
dus à domicile. Charles Jean-
neret fils, Montmollin. 
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Le. bijoux qui

conservent leut valeur
Bijouterie STAUFFER

Salnt-Honoré 19 f>

Machines à coudre
ayant servi pour démonstrations au Comptoir sont à
vendre à PRIX INTÉRESSANTS au

Magasin place du Marché 13
les mardi 19 et mercredi 20 avril.

•

' VOUS TROUVEZ

chez

André Perret

Qualité et solidité — Réparations soignées

A VENDRE

USINE
Ville importante de Suisse romande. Grosse
clientèle. Travail assuré. Connaissances
spéciales pas nécessaires. — S'adresser sous
chiffres AS 14147 L aux Annonces suisses
S. A., Lausanne. AS 14147 L

f 

Essayez la gomme à mâcher
¦WRIGLEVS. Vous l'apprécie-
rez. Deux célèbre» arôme».
Conserve le» dent» blanche».

Paquets de 5 et 10 ct.

SA 16912 Z
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VENTE - ÉCHANGE - RÉPARATIONS

Ecluse 29 Tél. 53.427

Comptoir de Neuchâtel
de l'industrie et du commerce

Tirage des gros lots
1938

Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lots
1 17105 13 2982 25 5705 37 4263
2 10982 14 8982 26 11982 38 3705
3 2705 15 5982 27 10146 39 6146
4 9982 16 7146 28 10263 40 7982
5 3146 17 11263 29 11146 41 1705
6 8263 18 705 30 6263 42 5146
7 8705 19 8146 31 4705 43 2146
8 11705 20 263 32 1982 44 7705
9 9263 21 146 33 7263 45 3982
10 6982 22 5263 34 982 46 4982
11 6705 23 9705 35 32G3 47 4146
12 1263 24 9146 36 1146 48 2263
Les lots peuvent être retirés , au p lus vite, chez M. J.-H.
Schneider, magasin de cigares , rue de l 'Hôpital 7



CHRONIQUE MILITAIRE

Un intéressant exercice
Vendredi-Saint, la compagnie mi-

trailleurs IV, de l'E. R. I. 1/2 , à Co-
lombier, sous la direction du capi-
taine Scheidegger, officier instruc-
teur , a effectué un exercice tactique
avec but principal , retraite du Jura
neuchâtelois sur le Vull y.

L'embarquement de 142 hommes
et 15 chevaux s'est déroulé au port
d'Auvernier en direction de Portal-
ban.

Cette démonstration a très bien
réussi, malgré le lac passablement
mouvementé. Le retour de la troupe
a été fait dans les mêmes conditions
du port d'Estavayer à Auvernier.

LA VILLE
L.es fêtes de Pâques

Une grande animation n'a cessé
de régner à Neuchâtel durant les
fêtes de Pâques.

Dans toutes les églises, c'est avec
beaucoup de ferveur et par une
grande affluence des fidèles que ces
fêtes ont été célébrées.

Durant ces quatre jours, on a noté
un accroissement considérable de la
circulation et on a remarqué de
nombreux véhicules venant princi-
palement de la Suisse allemande et
de France.

La gare a eu à faire face à un
très fort trafic et de nombreux
trains ont été doublés, voire même
triplés. Le chiffre des recettes est
à peu près égal à celui de l'an der-
nier.

Un cycliste fait une chute
Samedi après-midi, un cycliste qui

roulait au quai Jeanrenaud , à Ser-
rières, est venu se jeter contre le
pont d'un camion arrêté au bord de
la chaussée. La victime, qui avait
subi diverses contusions, a été trans-
portée à l'hôpital de la ville, où elle
reçut les soins que nécessitait son
état.

Une auto freuevoise volée
... et retrouvée

On a volé samedi, devant le
Comptoir, la voiture de Mme Hélène
Imbert, domiciliée à Genève, rue de
l'Arquebuse 14.

La voiture a été retrouvée dans
la nuit, abandonnée, à Peseux.

Cambriolages
Dernièrement, des compteurs élec-

triques situés dans des immeubles, à
Monruz, ont été délestés des pièces
de vingt centimes qu'ils contenaient.

D'autre part , un ou des cambrio-
leurs ont dévalisé des clapiers à
Monruz également.

Feu de broussailles
Dimanche après-midi, les agents

du poste des premiers secours ont
dû éteindre un feu fle broussailles
qui s'était déclaré au-dessus de
Pierre-à-Bot.

Un centenaire
Pour ceux qui ont connu le doc-

teur Auguste Châtelain , il convient
de rappeler qu'il y a, aujourd'hui
19 avril, cent ans qu'il naissait à
Neuchâtel. Après avoir étudié la mé-
decine à Wiirzburg et à Berlin , il
s'établit d'abord' comme praticien à
Neuchâtel, mais fut peu après de-
mandé comme second médecin de la
Maison de santé de Préfargier en
1862. Le directeur de Préfargier , le
docteur James Borrel étant mort su-
bitement en 1871, il fut nommé di-
recteur, poste qu'il occupa jusqu'en
1882, époque à laquelle il se retira à
Saint-Biaise. Dans sa retraite, il né
resta pas inactif , il publia des con-
tes et des nouvelles, s'occupa acti-
vement de la lutte contre l'alcoolis-
me. Plus tard , il donna un cours
d'hygiène à la faculté de théologie
de l'Université et professa l'anato-
mie générale à la faculté des scien-
ces. Il prit une grande part à la
fondation de l'hospice de Ferreux.
Entouré de l'estime générale, il
mourut à Saint-Biaise le 24 novem-
bre 1923.

La maison des Ha lles restaurée

De nombreux Neuchâtelois — et même de nombreuses personnes du
dehors ayant le goût des belles choses — viennent admirer, ces
jours, la maison des Halles. Restauré avec un goût parfait, délivré
de ses échafaudages, le magnifique bâtiment, joyau du style Renais-
sance dont notre ville peut à juste titre s'enorgueillir, a fière allure.

VIGNOBLE
COLOMBIER
Vie militaire

(c) Samedi 16 courant, les officiers,
et dimanche 17 courant, les sous-
officiers de la Cp. mot. can. inf. 22
sont entrés en service sur notre place
d'armes, sous le commandement du
capitaine Jacques Barrelet , de Saint-
Biaise. Lundi ce seront les hommes,
environ 60, qui mobiliseront. Cette
unité effectuera son cours d'intro-
duction de six jours à Colombier et
logera dans la halle de gymnastique
de notre collège.

Dès le lundi 25, la compagnie quit-
tera Colombier par chemin de fer ,
pour se rendre à Wallenstadt où
elle fera son cours de répétition.

Son licenciement est prévu à Co-
lombier pour le 7 mai.

Deux nouveaux cas
de scarlatine

(c) On vient de transporter à l'hô-
pital deux enfants de 2 et 5 ans,
atteints de scarlatine, ce qui porte à
cinq le nombre de cas de scarlatine
à Colombier.

VAL-DE-RUZ
Un chalet cambriolé

à Chuffort
(sp.) A Chuffort , un chalet a reçu
la visite de voleurs. C'est la seconde
fois que celui-ci est cambriolé.

CERNIER
I>a foire

(c) Une grande animation a régné
à Cernier lundi, à l'occasion de la
foire.

Durant toute la matinée, le champ
de foire a été visité par les acheteurs
et curieux, mais il y eut peu de bé-
tail , à peine 30 pièces, et les transac-
tions paraissaient difficiles, les ama-
teurs ne voulant pas payer les prix
demandés. Par contre, les porcs
trouvaient acheteurs à prix normal.

Sur l'emplacement de la foire, au
milieu du village, les visiteurs étaient
nombreux ; ils s'affairaient autour
des quelque 40 bancs.

BOUDEVILLIERS
Accrochage

(c) Vendredi , à la fin de l'après-
midi, alors que la circulation était
très intense, une auto qui se diri-
geait vers Neuchâtel a accroché un
sidecar en voulant le dépasser.

Malgré la violence du choc, seul
un des occupants du sidecar souf-
fre de quelques contusions. Légers
dégâts matériels.

COFFRANE
Un concert

On nous écrit :
Le concert qu'ont offert à notre pa-

roisse Mlle M. Hoffmann et M. Paul Ma-
they, organiste, tous deux de la Chaux-
de-Fonds, le soir de Vendredi-Saint, a
été particulièrement réussi.

L'éloge de la voix toujours chaude de
Mlle Hoffmann n'est plus à faire. Nous
l'avons spécialement appréciée dans l'air
du Messie de Haendel : « Comblé d'ou-
trages ». Bornons-nous à mentionner en-
core une partie du Magnificat de Bach
où la cantatrice a pu déployer toutes les
ressources de son art.

M. Mathey a Joué avec talent des œu-
vres d'inspiration diverse. Après nous
avoir présenté du Buxtehude et du Bach
fort bien exécuté, ses auditeurs se sont
délassés en écoutant trois pièces de
Vierne.

Ajoutons enfin que le chœur mixte de
l'Eglise indépendante prêta sa collabora-
tion en chantant un fragment d'une can-
tate de Zachew. Il mérite d'être félicité
pour l'effort fourni. Il est certainement
apprécié de tous ceux qui aiment enten-
dre dans les temples de la bonne musi-que religieuse.

RÉGION DES LACS
MORAT
Collision

(c) Vendredi-Saint , vers 11 h., une
auto genevoise se dirigeant sur
Berne se trompait de route non loin
de la poste de Morat et rejoignait la
bonne route par une rue latérale,
lorsqu'elle entra en collision violen-
te avec une voiture saint-galloise se
dirigeant sur Lausanne. Pas d'acci-
dent de personne mais l'auto gene-
voise fut  fort malmenée et dut être
remorquée dans un garage, tandis
que l'auto tamponneuse put conti-
nuer sa route.

Auto contre vélo
(c) Samedi mati n, à 7 h. 15, une au-
to genevoise arrivait à la bifurca-
tion de la poste et s'engageait dans
la rue de l'Hôtel-de-VilIe, lorsqu 'elle
heurta un cycliste , le jeune Meyer ,
de Morat , venant de la ruelle du
Château. Le jeune homme resta éten-
du à deux mètres de la voiture, le
vélo demeurant pris sous la roue

1 gauche avant. Le cycliste revint à lui
peu après et regagna à pied le do-
micile de ses parents ; l'auto a un
phare enfoncé.

Ces deux accidents ont la même
origine : l'insuffisante signalisation
de la route à cet endroit.

LA BÉROCHE EN FLEURS
V i s i o n s  p r i n t a n i è r e s

m
a.Partir, c'est mourir un peu », dit

le poète.
Alors? Pourquoi partir? Pourquoi

quitter des lieux qui nous sont
chers, pour aller chercher d'autres
horizons et d' autres visages?

A tous ceux que possède le désir
d'aller chercher de lointains « ail-
leurs », conseillons p lutôt d' aller,
pour une heure ou deux, dans cette.
Déroche si proche et si belle où le
printe mps prodigue a semé des mer-
veilles. A chaque pas, le promeneur
s'arrête, séduit par cette symphonie
verte et blanche — et rose aussi —que sont les prés et les arbres f leu-
ris.

Des prés, il y en a partout, bien
sûr. Et des arbres en fleurs aussi.
Et le printemps n'a oublié personne.

Le château de Vaumarcus entouré d'un blanc bouquet

Mais d'où vient que ce coin du pay s
neuchâtelois vous paraisse, en cette
saison, plus doux qu'aucun autre?
C'est sans doute que la nature a
voulu récompenser, ici , les hommes
de l' amour qu 'ils vouent aux arbres.
La route, en certains endroits, si-
nue entre une double haie de bou-
quets blancs. Et les villages, de loin,
ne laissent apparaître qu'un clocher
d'église, tout le reste étant caché
par les arbres.

C'est bien simple: quand le train
passe, on voit apparaître aux fenê-
tres des vagons des visages ravis et
sur lesquels pass e un fur t i f  regret...;
et l'on imagine que tous ces gens se
disent peut-être: « Que vais-j e faire
p lus loin quand tout est si beau
ici! » (g.)

BIENNE

(c) Samedi, vers 13 h. 30, une lo-
comotive électrique est sortie des
rails, vraisemblablement à la suite
d'un faux aiguillage. Le trafic pour
Sonceboz fut entravé par suite de
ce déraillement et les départs eurent
lieu sur un autre quai. Après
plus de quatre heures d'efforts, la
lourde machine put être remise sur
les rails.

Incendies de forêts
(c) Deux incendies de forêts se sont
déclarés au-dessus de la ville. Le
premier éclata samedi après-midi,
vers le chemin du Granit , et le se-
cond dimanche, près du Pavillon.
Les causes de ces sinistres sont in-
connues et les dégâts impor tants.

ESTAVAYER
Chronique pascale

(c) Pendant les fêtes de Pâques,
nous avons reçu la visite de nom-
breux promeneurs, et les bateaux
amenèrent passablement d'hôtes du
dehors.

Dans les églises, ce fut la foule
des grands jours. Dans la nuit de
samedi à dimanche eut lieu la tra-
ditionnelle procession de minuit.

Dimanche, un concert public fut
donné par la Société de musique sur
la place du Cerf , auquel assista un
nombreux public. Le soir, ce fut au
tour de l'Orchestre symphonique de
la ville de donner un concert po-
pulaire dans la grande salle de l'hô-
tel de la Fleur-de-Lys.

Un jeune homme se blesse
avec des couteaux

(c) Vendredi-Saint , le jeune André
Graf , chargé par son père de repor-
ter des grands couteaux qui venaient
d'être aiguisés, se fit une profonde
blessure à un genou , blessure qui
nécessita l'intervention du médecin.

Une locomotive déraille
à la gare des voyageurs

AUX MONTAGNES
LE LOCLE

Les comptes de la commune
(c) Les comptes définitifs de la commu-
ne, pour l'année 1937, viennent d'être
publiés. Nous en extrayons les chiffres
principaux. Recettes : 2,658,161 fr. Dé-
penses : a) courantes, 2 ,256,189 fr. 68 ;
b) amortissements, 53 ,400 fr. ; c) dépen-
ses extraordinaires pour chômage et
amortissements spéciaux, 300 ,200 fr. 65,
soit un total de dépenses de 2 ,609,790
fr. 33, laissant un excédent de recettes
de 48 ,370 fr. 67.

Le budget prévoyait — après déduc-
tion des allégements accordés sur le ser-
vice de sept emprunts communaux —
un déficit de 154,165 fr. 25. Le résultat
réel accusant un boni de 48,370 fr . 67 ,
l'amélioration sur les prévisions budgé-
taires est donc de 202.535 fr. 92. Cette
amélioration est due pour 150,093 f r. 90
à la mieux-value sur les recettes et pour
52 ,442 fr. 02 aux réductions de dépenses.

VAL-DE-TRAVERS
NOIRAIGUE

Le lait à l'école
(c) Avec l'année scolaire s'est ter-
minée la distribution du lait à l'é-
cole, organisée par la paroisse. Plus
de huit cents litres du précieux
liquide ont été savourés par tous
les élèves pour le plus grand bien
de leur santé.

Les soupes économiques
(c) L'œuvre des soupes populaires a
terminé, également, son utile acti-
vité. Environ cinq mille litres ont
été consommés au cours de l'hiver,
la plus grande partie ayant été dis-
tribuée gratuitement aux familles
des chômeurs.

Un jeune homme
fait une chute grave dans
un couloir du Creux-du-Van
(c) Dimanche, vers midi , un jeune
homme de Colombier, M. Fritz Krae-
henbuhl , montait an Soliat depuis la
ferme Robert, en passant par le Per-
tuis de Bise, couloir qui se trouve
à l'intersection du « Dos d'âne » et
des rochers du Creux-du-Van. Avant
d'atteindre le sommet, M. Kraehen-
buhl glissa malheureusement  sur le
sol verglacé et roula au bas du
couloir , très rapide.

Relevé avec de multi ples contu-
sions à la tête et aux membres, il
fut transporté à la ferme Robert par
le tenancier du restaurant, M. Hosly,
et quelques touristes qui faisaient la
même course. Un médecin, appelé
immédiatement, conduisît le blessé à
l'hôpital du Val-de-Travers, à Couvet.

Son état, selon les derniers ren-
seignements, inspire de sérieuses in-
quiétudes.

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du Journal)

Un citoyen signale...
Monsieur le rédacteur,

Je crois qu'il est grand temps de si-
gnaler à qui de droit les mauvaises habi-
tudes que prennent certains voituriers
pour conduire leurs matériaux à la cu-
vette du Vauseyon.

Ceux-ci, sans crainte ni gêne, utilisent
fréquemment le petit sentier qui relie
le quartier nord-ouest de la ville au tram
de Saint-Nicolas.

On y remarque le passage de chevaux,
de limousines, de tracteurs et même de
gros camions.

Cette circulation rend ce chemin déplo-
rable en temps de pluie et nombreux
sont les piétons qui font de mauvaises
glissades et même des chutes dans cette
marne boueuse. En ce temps de séche-
resse c'est une forte épaisseur de pous-
sière que l'on pile, dont une grande par-
tie est collée à la barrière de bordure,
qui ne manque pas de vous enfarlner les
habits.

Je me fais le porte-parole de tous les
piétons usagers de ce sentier en vous
priant d'Intervenir plus sévèrement et
mettre fin à cette circulation en Invitant
MM. les voituriers à utiliser la belle
route qui a été construite à cet effet.
Sinon, nous n'aurons pas seulement un
Jour 4 déplorer un grave accident, mais
nous verrons aussi tout un quartier pri-
vé du seul et unique chemin permet-
tant de se rendre en ville par la vole
la plus directe.

Nous avons accepté toutes les belles
promesses qu'on nous faisait en temps
d'élections sur la construction d'un
pont, qu'un malicieux avait même bapti-
sé « Le pont des élections » ; c'était, en
effet , très sensé ; nous avons aussi ac-
cepté, et sans trop de récriminations, de
voir ces belles promesses fondre comme
neige au soleil, mais aujourd'hui nous
nous Insurgeons et nous réclamons non
seulement de réserver ce chemin aux
piétons, mais d'y sacrifier une heure ou
deux par semaine pour le nettoyer. Des
chômeurs sont en permanence à la cu-
vette ; le coût de son entretien ne sera
donc pas très conséquent.

Puisque c'est tout le luxe qu'on peut
nous payer pour une vole d'accès en vil-
le, nous estimons que c'est le minimum
qu'on peut nous accorder en donnant
droit à notre Judicieuse réclamation.

En vous remerciant pour l'insertion de
ces lignes, Je vous prie d'agréer, etc.

L. HUMAIB.

CORRESPONDANCES

Observations météorologiques

Observatoire de Neuchâtel
16 avril

Température. — Moyenne: 11.5. Mini-
mum: 1.7. Maximum: 18.4.

Baromètre. — Moyenne: 719.7.
Vent dominant. — Direction : S.-E.

Force: très faible.
Etat du ciel. — Clair.

17 avril
Température. — Moyenne: 11.0. Mini-

mum: 6.4. Maximum: 16.0.
Baromètre. — Moyenne: 719.0.
Vent dominant. — Direction: E. Force:

modéré à fort.
Etat du ciel. — Clair à légèrement nua-

geux l'après-midi.

18 avril
Température. — Moyenne: 5.9. Mini-

mum: 2.5. Maximum: 9.8.
Baromètre. — Moyenne: 721.1.
Vent dominant. — Direction : E.-N.-E.

Force: modéré à. fort. '
Etat du ciel. — Clair à légèrement nua-

geux.

Therm. 19 avril, 4 h. (Temple-Neuf ) : 4o

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac du 15 avril, à 7 h.: 429.11
Niveau du lac, 16 avril, à 7 h., 429 .11
Niveau du lac, 17 avril , a 7 h., 429 .09
Niveau du lac, 18 avril, à 7 h., 429 .08

JURA BERNOIS^]
Dcnx bâtiments détruits paf

le feu dans un village de
l'AJoie

Dimanche matin , à 1 h. 30, un in.cendie s'est déclare dans l'immeuble
de M. Bailly, à Bure.

Par suite de la bise, le feu s'estpropagé à deux immeubles contiens
dont l'un appartenait à M. Vallat,
Deux bâtiments ont été complète!
ment détruits et le troisième passa-
blement endommagé. Le mobilier
ainsi que le fourrage et une partie
du bétail sont restés dans les flam-
mes.

Un pompier de la localité fut at-
teint par le feu et souffre de brû-
lures aux mains.

Après une lutte qui a duré ju squ'à
4 heures du matin , l'incendie a été
maîtrisé. Les dégâts sont évalués à
50,000 francs.

CHAPEAUX
ROBES. MANTEAUX
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Hier soir, au coup de minuit , le
Comptoir a fermé ses portes.

Cette grande manifestation écono-
mique a connu durant ces dix jours
un succès tel que ses organisateurs
sont enchantés.

Durant les fêtes de Pâques, le
nombre des entrées a dépassé celui
d'il y a deux ans. C'est ainsi qu'on
a enregistré 2000 entrées samedi,
2200 dimanche et 1500 lundi.

La clôture a eu lieu dans une at-
mosphère de joie et de gaîté et le
village neuchâtelois a connu pour la
dernière fois une grande animation.
Dans les pintes, l'entrain fut parti-
culièrement vif jusqu'à la dernière
heure.

C'est avec regret que l'on voit s'en
aller toutes les merveilles que l'on
put admirer au collège de la Pro-
menade.

D'ores et tléià , l'on peut dire que
tous les collaborateurs du Comp-
toir, organisateurs et exposants, sont
décidés à poursuivre cette manifes-
tation , laquelle a démontré , une fois
de plus, son utilité incontestable
pour la vie économique de notre
canton.

Et c'est ainsi que l'on s'est déjà
donné rendez-vous pour 1940 1

Le Comptoir
a fermé ses portes hier soir

Vous trouverez toute la gamme

des cartes de visites,
des lettres de fiançailles

et de mariage
des plus simples aux plus

iuxufeuses

à l'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel
Exécution originale et soignée,
grand choix de caractères,
livraison dans le minimum de

temps. I 
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Madame et Monsieur W. Hcenicke

et famille, à Munich ; Madame et
Monsieur J. Nohl et famille, à Mon-
treux ; Monsieur F. Kobi et ses en-
fants , à Wiedlisbach ; Mademoiselle
Marie Zoller , à Neuchâtel ; Monsieur
et Madame Henri Zoller et leur fils,
à Besançon ; Monsieur et Madame
Pierre Zoller, à Neuchâtel , ainsi que
les familles alliées , ont la douleur
de faire part à leurs parents, amis
et connaissances du décès de leur
très chère et regrettée mère, belle-
mère, grand'mère et arrière-grand'-
mère,

Madame Uîysse ZOLLER
née Joséphine LEHMANN

que Dieu a rappelée à Lui diman-
che 17 avril, dans sa 83me année,
après de longues souffrances, munie
des sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 17 avril 1938.
(Rue du Manège 5)

L'ensevelissement, sans suite, au-
ra lieu le mardi 19 avril , à 15 L
Messe d'enterrement le mardi 17
avril , à 7 h. 30.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

¦L
1

Monsieur et Madame Louis Grisoni-
Ruedin et leurs enfants : Marie-
Louise, Jacques et Bernard , ainsi
que leurs nombreuses familles pa-
rentes et alliées, ont la douleur de
faire part du départ pour le ciel de
leur bien-aimé petit

RENÉ
enlevé à leur affection le 17 avril,
après une longue et cruelle mala-
die, dans sa sixième année.

Cressier, le 17 avril 1938.
L'enterrement aura lieu à Cres-

sier, mardi 19 courant, à 10 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Arthur Straubhaar-Rube-
li, à Bevaix ;

Madame et Monsieur Jean Ger-
mann-Straubhaar et leur fils, à
Londres,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur

Arthur STRAUBHAAR
survenu dans sa 57me année, après
de longues souffrances.

Bevaix, le 17 avril 1938.
Vous aurez des afflictions dans

le monde, mais prenez courage, j'ai
vaincu le monde. Jean. XVI, 33.

L'ensevelissement aura lieu à Be-
vaix, le mercredi 20 avril , à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de fa ire part

Le Conseil communal de Bevaix
a le triste devoir d'informer les
membres des autorités et la popu-
lation du décès de

Monsieur

Arthur STRAUBHAAR
leur cher et regretté président.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu mercredi 20 avril 1938, à
13 h. 30.

Bevaix, le 18 avril 1938.
Conseil communal.

L'Association patrioti que radicale
de Bevaix a le pénible devoir d'an-
noncer à ses membres le décès de

Monsieur

Arthur STRAUBHAAR
Président du Conseil communal

Député au Grand Conseil
son membre fidèle et ancien prési-
dent.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu le mercre-
di 20 avril , à 13 h. 30, à Bevaix.

Le comité.

Selon « La Sentinelle », le Conseil
d'Etat a décidé de surseoir à la
validation de l'élection de M. André
Corswant, ancien professeur, com-
me conseiller général de la Chaux-
de-Fonds. M. Corswant avait été
présenté sur la liste socialiste et élu
tacitement quand il s'est agi de
remplacer les conseillers généraux
communistes.

inrort'imi» 

A propos d'une élection

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION


